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ÊTES.VOUS SAUVÉ ?
Nous avons à cœur, au commencement de l'année nouvelle, de poser à nos lecteurs une question précise : « Ëtes-vous sauvé ? Avez-vous reçu dans votre cœur Jésus Christ comme votre Sauveur ? Avez-vous la certitude du pardon de vos péchés ? »
II ne s'agit pas de savoir si vous avez le désir d'être sauvé, ou l'espoir de l'être un jour, mais bien si vous avez aujourd'hui, maintenant, l'assu​rance du salut, et si, de ce fait, vous jouissez de 1a paix avec Dieu.
Ne cherchez pas à esquiver la question ou à la remettre à plus tard ; répondez-y par un oui qui vous fait entrer sans délai et sans réserve dans un bonheur parfait et éternel, mais je vous en supplie, ne répondez pas par un non effroyable qui vous introduira tôt ou tard dans une détresse absolue et éternelle  !
La Parole de Dieu ne dit jamais : demain, c'est aujourd'hui même qu'il vous faut rencontrer Dieu ; le jour de demain, chacun le sait parfaite​ment, ne nous appartient pas. Au surplus, les événements actuels ne font que renforcer cette réalité que la mort nous guette à tout âge, à tout instant du jour et de la nuit...
Écoutez donc les appels de la grâce et répondez-y tout de suite et sans détour : aujourd'hui ; si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs. (Hébreux iv, 7).
Cher lecteur, n'avez-vous jamais senti le poids de vos péchés ou réalisé, en quelque mesure, votre vraie condition devant Dieu, de pécheur perdu,
Janvier littO.
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condamné à toujours et sans espoir de rémis​sion ? Vos efforts personnels ou ceux d'un hom​me ou d'un groupe d'hommes bien intentionnés à votre égard resteront inefficaces, sachez-le bien.
C'est que, depuis toujours, le péché, manifesta​tion de la volonté propre et de la désobéissance de l'homme, a tout gâté. D'un bout à l'autre de son histoire, l'homme en a donné preuve sur preuve : Au jardin d'Éden, bien qu'averti, il s'est laissé séduire par Satan; après le déluge, il s'est révélé comme un idolâtre ; sous la loi, il s'est manifesté comme un transgresseur de cette loi, plein de haine et de méchanceté. Plus tard, il a rejeté et tué les prophètes, puis, quand Dieu a envoyé dans ce monde son Fils unique et bien-aimé, plein de grâce et de bonté, vers l'homme qu'il voulait chercher et sauver, celui-ci l'a mé​prisé, rejeté, crucifié entre deux malfaiteurs, lui préférant un meurtrier : ôte, ôte, crucifie-le ! Et maintenant encore et toujours, l'homme ré​siste au Saint Esprit descendu sur la terre en témoignage constant de l'amour d'un Christ res​suscité et glorifié : La lapidation d'Etienne n'est-elle pas le triomphe de la méchanceté inouïe de l'homme ?
Cher lecteur, êtes-vous sauvé ? Sinon, ne vou​lez-vous pas vous laisser toucher par la grâce qui apporte à l'instant même et gratuitement à quiconque veut, le Salut, le pardon et la vie éter​nelle ? Croyant en Jésus, alors Dieu ne vous voit plus dans vos péchés, puisque Son Fils les a expiés tous pour vous à la croix, avec la racine même de ce péché, mais II vous voit dans un Christ ressuscité et glorifié. Ne vous faites pas d'illusion, il n'y a pas de situation intermédiaire :
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vous êtes sauvé ou vous ne l'êtes pas. Pensez à votre âme immortelle avant que le dernier batte​ment de votre cœur ne vous amène en face de Celui qui juge les morts et les vivants. Hâtez-vous, le temps presse, le temps passe, le Seigneur va venir.
+ ♦    *
La solennité particulière des temps actuels nous autorise aussi à encourager nos amis chré​tiens à veiller et à prier. L'ennemi travaille et cherche à pénétrer par les fissures d'une chré​tienté éprouvée et dispersée, dans nos rassemble​ments, dans nos maisons, dans nos cœurs pour y semer la division et la confusion, l'esprit d'indé​pendance et l'orgueil, la ruine dans le témoignage. Tenons ferme et il s'enfuira ; humilions-nous sans cesse. Qu'une confiance calme et une joyeuse espérance caractérisent le chrétien fidèle et patient dans sa course. Et que l'Étoile brillante du matin nous trouve dans l'attitude de la senti​nelle qui attend le Chef !
Au reste, frères, réjouissez-vous; perfectionnez-vous; soyez consolés; ayez un même sentiment; vivez en paix : et le Dieu d'amour et de paix sera avec vous. (II Corinthiens xiii, 11).
Pensons aussi à prier pour les autorités et pour les âmes qui périssent, sans Dieu... sans espé​rance... et ne craignons pas de poser à notre voisin la question entre toutes les questions : « Êtes-vous sauvé ? »
M. P.
Crois  au   Seigneur  Jésus,   et  tu   seras   sauvé.
(Actes xvi, 31).
LA PAROLE DE L'ÉTERNEL VINT A MOI
Et il arriva, la vingt-septième année, au pre​mier mois, le premier jour du mois, que la parole de l'Éternel vint à moi. (Ëzéchiel xxix, 17).
Encore une fois l'ordre est atrocement trou​blé : c'est la guerre. Quel est l'homme qui n'éprouve pas la dure étreinte de cette réalité ? Si nous regardons en avant, l'avenir semble ex​cessivement sombre. Les plus haute personnalités de la politique, de la finance, de l'industrie et des lettres sont visiblement inquiètes. L'orage tant redouté a éclaté et quel est le destin de la civili​sation actuelle ? Se peut-il que l'on connaisse encore les horreurs de la destruction et le spec​tacle navrant de villes et de campagnes jonchées de cadavres ? Une lourde anxiété pèse sur la race humaine tout entière. L'angoisse universelle n'est pas un vain mot. Tout montre qu'à bien des égards, le monde est toujours dans les liens de l'injustice et de la barbarie.
L'homme est un être qui souffre à cause des malheurs qui désolent la terre. Mais il souffre aussi et surtout à cause de son pauvre cœur si souvent voisin du désespoir. Chaque matin nos semblables se retrouvent avec leurs dou​leurs cruelles. Quels tourments et quels ma​laises que ceux qui rongent les humains ! Ne croyez-vous pas, ami lecteur, que l'humanité traîne une bien lourde chaîne ? Et avec une rapi​dité effrayante le monde se rapproche de la catas​trophe finale.
Aussi, est-ce une dérision amère que de demeu​rer indifférent au sujet de son âme immortelle,
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lorsqu'on porte en soi un si pesant fardeau et que les jours qui vont naître apparaissent telle​ment obscurs. Nombreux sont les hommes qui n'ont derrière eux qu'un passé rempli de regrets et devant eux que la mort inexorable et les re​doutables problèmes de l'au-delà...
Car les luttes de la vie cesseront. Il y a quel​que chose de plus triste que les privations et les périls. C'est le trépas. Notre cœur est un pendule qui bat impitoyablement, et la mort accomplit toujours ses funestes ravages. Aujourd'hui, com​bien y en a-Ml qui partent en pleine jeunesse, ayant vécu à peine vingt printemps et ayant tou​jours respiré la santé ! Quelle affliction ! Les jeunes gens aiment la vie, les voyages et les aven​tures. Ils contemplent avec admiration les beau​tés de la nature. Hélas ! il faut tout laisser, car très brusquement parfois, ils sont appelés à fer​mer, et pour jamais, les yeux sur les prés^erts, les bois touffus, les limpides cours d'eau et les vastes horizons.
La même perspective guette aussi la vieillesse qui dort peut-être du sommeil de l'apathie. Les vieillards connaissent parfois la renommée après qu'ils sont astreints à de dures fatigues et qu'ils ont assumé les plus hautes fonctions. Mais leur sentier devient plus obscur chaque jour et, fina​lement, le moment vient où la dépouille mortelle doit être conduite au cimetière. Les obsèques sont célébrées ; le deuil est conduit par la famille ; la tombe se referme... Telle est notre histoire.
Lecteur ! Avez-vous jamais sérieusement pen​sé à ce qui attend l'homme après la mort ? Espé​rez-vous trouver le repos dans le sein de la terre ? Nombreux   sont   les   problèmes insolubles pour
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l'esprit humain. Aussi, que voyons-nous ? Dans leur erreur si lourde d'ignorance, beaucoup d'hommes cherchent la lumière dans la philoso​phie et ne récoltent que des déceptions. D'autres s'adressent à la science, d'autres encore à la religion. Or il n'y a que Dieu qui puisse éclairer ces sombres régions, faisant resplendir dans les ténèbres le flambeau de la vérité. Seule la divine Révélation éclaire le ravin de la mort. Ouvrons donc ensemble le Livre de la Vérité. Sachez, ô vous qui ne vous êtes pas encore tourné vers Dieu, que la joie inondera votre cœur lorsque vous deviendrez un humble croyant.
La parole de l'Éternel vint à moi... Et que dit cette parole ? Tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu (Romains m, 23). Quelle sen​tence ! Elle englobe tous les hommes, les plus illustres célébrités comme les êtres les plus igno​rés, l^jle concerne ceux qui ont manifesté un dé​vouement de tous les instants comme les amis des plaisirs vulgaires et les jouets des plus tristes ambitions. Lecteur ! Avouez votre misère devant Dieu. Reconnaissez que vous êtes au nombre des perdus. Savez-vous que la soif qui vous tourmente n'est pas autre chose que la soif du pardon de Dieu ?
La parole de l'Éternel vint à moi... Pourquoi la mort ? Que dit l'Écriture sainte à ce sujet ? Les gages du péché, c'est la mort (Romains vi, 23). Le péché est la cause de toutes les souffrances, de la mélancolie des hommes et du vide lamen​table de leurs cœurs. Mais par dessus tout, quoi qu'en disent les matérialistes lettrés ou non, et tous ceux dont l'esprit est rempli d'arguments, les fruits du péché c'est la mort et ses terreurs.
LA PAROLE DE L'ÉTERNEL  VINT A MOI
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La parole de l'Éternel vint à moi... Que reste-t-il après la mort ? Il est réservé aux hommes de mourir une fois, et après cela le jugement (Hé​breux ix, 27). Ce jugement atteindra tous ceux dont le cœur fut fermé à l'Évangile, les fils pro​digues, les hommes dissolus, les vieillards fri​voles, les sceptiques et les athées, les insouciants et le timide. En bref, tous ceux qui ne vinrent pas à Jésus pour avoir le pardon de leurs péchés. Lecteur ! Ayez conscience des besoins de votre âme. Réalisez la profondeur du gouffre de votre misère morale. Venez au Sauveur ! Dites-Lui tout ! Car la mort et le jugement sont le triste partage de tous ceux qui sont sans Christ.
Le Seigneur Jésus a dit, un jour, à une femme pécheresse : Tes péchés sont pardonnes (Luc vu, 48). Comment Dieu peut-Il acquitter notre dette ? Comment peut-Il recevoir à Lui le pécheur qui s'approche et l'introduire avec Jésus dans les splendeurs de sa gloire incomparable ? L'homme est un être dont le cœur est, par nature, entière​ment corrompu. Dieu est juste et saint. Mais II est aussi amour ! Voilà pourquoi Christ, le Fils de Dieu, annoncé autrefois par les prophètes d'Israël, est venu sur cette scène de larmes. Le mystère de la piété est grand, — Dieu a été mani​festé en chair. Toutefois, les hommes ont mani​festé une haine implacable à l'égard du Seigneur Jésus. Les Évangiles nous montrent comment le Fils de Dieu fut méconnu par le monde et rejeté par les Juifs. Pilate, le juge, fut inique; les sacri​ficateurs se posèrent eh accusateurs ; un vrai ami, Pierre, renia son Maître; un faux ami, Judas, livra le Seigneur par un baiser; la foule moqueuse insulta le Fils de l'homme.
8 ,
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Mais, sur la croix du Calvaire où Jésus fut cloué, Christ satisfit à la justice divine. Il fut blessé pour nos transgressions et meurtri pour nos iniquités. L'Éternel fit tomber sur Lui l'ini​quité de tous les croyants. Il mourut pour tous, car II est l'homme Christ Jésus, qui s'est donné lui-même en rançon pour tous (I Timothée ii, 6). Et l'apôtre Paul d'ajouter : témoignage qui devait être rendu en son propre temps. Dieu soit loué! C'est maintenant encore le propre temps pendant lequel le témoignage est rendu à l'égard de la valeur infinie du Sacrifice de Jéstts à Golgotha. Esprits inquiets et coeurs déçus, sachez que Dieu est entré en jugement au sujet du péché sur la tête innocente de la très-sainte Victime.
Aussi, maintenant, en toute justice, Dieu peut II pardonner les péchés de ceux qui croient et justifier de misérables coupables. La conversion d'un seul pécheur est un événement dont les anges se réjouissent. Croyez donc en l'efficacité absolue du précieux sang de Christ répandu sur la croix. Seul il est le fondement d'une paix solide. Dieu n'a-t-Il pas dit que le sang de Jésus_ Christ son Fils nous purifie de tout péché ? Repo​sez-vous donc humblement sur l'œuvre de Christ et sur les déclarations si positives de la Parole de Dieu.
La parole de Dieu vint à moi... Ami lecteur, elle est venue à vous aussi au commencement de cette nouvelle année. La recevrez-vous ? ou la rejetterez-vous ? Si vous ne connaissez pas encore Jésus, votre âme est affamée et altérée. Une an​née s'est achevée et vous franchissez l'une après l'autre toutes les bornes qui jalonnent la route de votre courte existence sur la terre. N'aimeriez-vous  pas  que  votre  passé  soit   définitivement
DANS LES VALLEES
réglé ? Pour cela, il suffit de croire en Jésus. Aux cœurs douloureux II donne une indicible conso​lation. Je vous souhaite, mon cher lecteur, une bonne année, avec la paix de Dieu dans votre âme et la joie excellente que son Esprit mel dans un cœur.
A. S.L.
DANS  LES VALLÉES
Tout ce que contient la parole de Dieu est propre à nous instruire et à nous édifier; tout y est infini comme Celui qui nous l'a donnée ; sous quelque aspect que nous la considérions, elle est merveilleuse. Mais si nous voulons en voir la beauté, il est nécessaire que le Saint Esprit ouvre nos yeux. Souvent nous la lisons d'une manière superficielle, oubliant que tous les dé​tails qui s'y trouvent ont été dictés par la sagesse divine. Pourquoi, par exemple, nous est-il dit que telle ou telle scène s'est passée sur une montagne ou au bord de la mer, ou dans une plaine, ou dans une vallée ? C'est que Dieu a toujours un but précis en nous donnant ces renseignements qui parfois paraissent insignifiants. Si nous nous approchions de la Parole avec un plus grand res​pect et un plus grand désir d'être enseignés par Dieu, nous trouverions des merveilles à chaque page de ce saint livre.
Dans l'e but d'encourager les lecteurs du Salut de Dieu à chercher plus diligemment dans les Saintes Écritures, nous aimerions, pendant l'an​née qui commence, nous occuper avec eux de
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quelques-unes des scènes dont elle nous parle et qui se sont déroulées dans des vallées. Que Dieu nous accorde son secours et que par ce moyen nous soyons enseignés et bénis dans nos âmes; qu'ainsi nous apprenions à mieux connaître le grand salut de Dieu. Que le Saint Esprit, divin conducteur, veuille être avec nous dans ce voyage que nous allons faire; dans les -lieux bas de la terre. Là, l'horizon y est souvent borné, on s'y sent comme resserré, à l'étroit, on n'y respire pas à pleins poumons comme sur les hauts sommets. Forcément, du fond de la vallée, nous sommes obligés de regarder -en haut, heureux encore quand de sombres nuages, les vapeurs qui se dégagent de la terre ou de froids, brouillards, qui souvent remplissent les bas-lieax, ne viennent pas voiler, aux yeux du pèlerin, l'azur des cieux ou l'éclat brillant du soleil. Neus comprenons facilement que dans la Parole, la vallée soit le lieu de la souffrance, des larmes, de l'ombre, de la mort, et qu'enfin là, sous les mottes de la vallée, on dépose le corps de l'hompie lassé qui a terminé son voyage dans ce bas monde. Certaine​ment que plus d'un lecteur va se récrier et dire : « Vous pourriez nous proposer un voyage plus agréable et sous des cieux plus riants. » Nous avons besoin d'encouragements, de joie : l'Évan​gile n'est-il pas un message de joie, une bonne nouvelle ? Rassurez-vous, cher lecteur, dans les lieux désolés vous verrez des merveilles, et là, nous trouverons les traces de Celui qui a traversé toute cette vallée. Là, nous trouverons de douces joies même au sein de la souffrance. La personne du Seigneur Jésus est précieuse au cœur de ceux qui l'aiment lorsqu'ils suivent ses traces dans la
DANS LÈS VALLÉES
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vallée de l'ombre de la mort aussi bien que lors​qu'ils le contemplent dans sa gloire éternelle.
1 La Vallée de Sidrfim
La première vallée d^nt nous parle la Parole est la vallée de Siddim (Genèse xiv).Que trouvons-nous >j»ur la première fois dans ces lieux bas ae la terre ? Des rois qui se font la guerre. Ils s'assoeient : quatre rois contre cinq, non pour faire le bien, mais dans le but de lutter les uns contre les autres. Ici; nous avons la première confédération de peuples : et le résultat de cette association est la guerre. Celui qui est menteui et meurtrier dès le commencement les aveugle et remplit leurs cœurs àg haine les uns contre les autres; il les pousse à la violence, au meurtre et au pillage. La première chose que nous rencon​trons dans la vallée est- donc la méchanceté du cœur de l'homme loin de Dieu; il est incapable de s'élever à la hauteur des pensées d'amour qui remplissent son cœur. Oubliant sa grâce et le jugement qui est suspendu sur la tête de tout homme qui fait le mal, ces pauvres rois usent de l'autorité qu'ils ont entre les mains pour conduire leurs troupes vers le crime et la violence. Les vaincus s'enfuient et tombent dans les puits de bituiite jont cette vallée est remplie. Ils y trou​vent une mort affreuse, prélude du puits de la destruction dans lequel vainqueurs et vaincus se retrouveront pour l'éternité. Ce que les rois des nations faisaient en petit dans la vallée de Sid-dim, au commencement de l'histoire du monde,
^2
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ils le font en grand maintenant que nous sommes arrivés à la fin de son histoire. Des nations puis​santes : les nations d'aujourd'hui forment des associations qui se terminent d'une manière plus effrayante que celle qui a eu lieu aux jours d'Am-raphel, roi de Shinhar, et de ses associés.
Mais, tournons le's pages de la Parole de Dieu, et nous y trouverons la plus gigantesque des confédérations de rois. Ce ne sont plus quatre rois contre cinq, mais bien la Bête, qui sera le Chef de l'empire romain de la fin, et les rois de la terre et leurs armées assemblées pour livrer combat non à d'autres rois, mais à celui qui est le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs, qui sortira du ciel avec les armées qui sont dans les cieux, assis sur des chevaux blancs. La Bête sera prise et le faux prophète qui sera avec elle et qui aura fait devant elle des miracles par lesquels il aura séduit ceux qui auront pris la marque de la Bête et qui auront rendu hommage à son image. Tous deux seront jetés vifs dans l'étang de feu et de soufre, lieu plus effrayant que ces puits de bitume où sont tombés les rois de Sodome et de Gomorrhe. Le reste sera tué par l'épée de Celui qui est sur le cheval, laquelle sortira de sa bou​che. Par le souffle de sa bouche il les anéantira et tous les oiseaux seront rassasiés de leur chair. Ce jour est proche. Les hommes, aujourd'hui, se demandent avec anxiété ce qui va arriver et à quoi aboutiront les événements qui se préparent et les armes que les nations forgent. Dès le com​mencement Dieu nous donne à connaître quelle sera la fin de toutes choses. Il a oint son Roi sur Sion, la montagne de sa sainteté. Bientôt ce roi puissant viendra dans sa gloire accompagné de
LE CIMETIÈRE
13
tous les siens. Jour heureux pour ceux qui aiment son apparition. Ils quitteront la vallée des lar​mes pour être avec leur Seigneur. Mais ce sera alors le désespoir éternel de ceux qui, n'ayant rien voulu de sa grâce, ont écouté la voix de celui qui a égaré, au commencement, ceux qui se sont rassemblés armés dans la vallée de Siddim. La vallée est le lieu où la guerre a commencé : dans ce lieu on est bien loin de la présence du Dieu d'amour. Dans les lieux bas de la terre, c'est la haine; dans les lieux élevés, c'est la paix.
(à suivre)
Alf. G.
LE  CIMETIÈRE
Oh ! quel endroit ! Des personnes en deuil, les larmes aux yeux, le cœur déchiré, rempli de mé​lancolie et de tristesse, traversent les allées silencieuses du cimetière.
Presque tout le monde a, dans ce petit terrain, un de ses bien-aimés, qui, comme on a coutume de le dire, « dort là de son dernier sommeil ». L'un pleure sa femme, l'autre son enfant, un troisième sa mère bien-aimée, un père fidèle. Partout la mort a fauché, cruelle moissonneuse. Les gerbes sont tombées dans la modeste chau​mière du pauvre comme dans le palais du riche, depuis la tendre enfance jusqu'à la vieillesse la plus avancée.
A la vérité, la mort est une indésirable; mais elle fait néanmoins le tour dans le village et à la ville, car personne n'est capable d'empêcher son
14
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arrivée. Quelquefois, elle annonce bien sa venu** et sa carte de visite est conçue en ces termes : douleurs, maladies, cheveux grisonnants. C'est pourquoi on essaye de barricader les portes de​vant l'intruse. On s'occupe des êtres aimés en danger, de la manière la plus touchante et d'après la connaissance et la compétence les meilleures, afin de détourner si possibl-e le péril ou au moins le retarder. On appelle les plus habiles défenseurs de la pauvre nature humaine : médecins, chirur​giens, spécialistes. Tout est vain. Ses pieds sont sur le seuil de la maison. Rien ne peut arrêter ses pas; quand l'instant fixé par Dieu est arrivé, la mort s'approche tout doucement de sa victime. Elle a atteint ses fins. C'est la raison pour la​quelle vous avez dirigé vos pas vers ce lieu, en ce jour rempli de souvenirs si tristes. Ici reposent ceux, que la mort inexorable a enlevés à vos cœurs.
Quelle affreuse réalité, la mort ! Savez-vous qu'à chaque minute quatre-vingt-dix personnes entrent dans l'éternité ? Cela fait chaque année cinquante millions. Au cours de trente ans dispa​raissent ainsi tous les habitants de la terre. Un homme qui atteint 60 ans, voit le nombre des habitants de toute la terre disparaître deux fois dans cet abîme sans fond, qui s'appelle la mort.
Combien de torrents de larmes coulent sur cette malheureuse terre ! Connaissez-vous la cause de cette situation ? Elle remonte loin en arrière. Dans le pays d'Éden, au Paradis, il n'y avait pas de cimetière. Les Saintes Écritures, la Parole de Dieu nous enseignent : Comme par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort, ainsi la mort a passé à tous
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les hommes, en ce que tous ont péché...    (Ro​mains v, 12).
Devons-nous nous accommoder de ce fait inexorable ? N'y a-t-il pas de remède ? Oui, Dieu soit béni, il en existe un. Dans ce monde où la mort récolte et dépose ses gerbes, est venu un Homme, qui lui a pris son pouvoir. C'est Jésus, le Fils de Dieu, le Sauveur des pécheurs.
Permettez-moi de vous dire tout de suite où II naquit ; pas dans un palais royal; non, mais dans une étable à Bethléem. Où a-t-Il vécu et com​ment a-t-Il agi ? La sphère de son activité fut : la Judée, la Galilée et la Samarie. Faisant du bien et guérissant, II alla de vittage en village et de ville en ville.
Un jour, un pauvre père, le cœur rempli de douleur, s'approche de Lui; écoutez ses paroles entrecoupées de sanglots, concernant son enfant de douze ans: Ma fille est à l'extrémité... (Marc v, 23). Alors qu'il présentait sa requête, avec lar​mes, au Fils de Dieu, des messagers vinrent et lui dirent : Ta fille est morte, ne tourmente pas le Maître. Tout est fini. Oh ! nous pouvons com​prendre la douleur de cet homme. Mais le Prince de la Vie est là; II est la Parole de qui l'Évan​gile atteste : En elle était la vie, et la vie était la lumière des hommes (Jean i, 4). Jésus parle au pauvre père : Ne crains pas... (et aux autres) l'enfant n'est pas morte, mais elle dort. A cause de ces paroles quelques-uns se riaient de Lui. Même en la présence de Dieu, en face de l'effroi de la mort et d'un cœur de père abattu par le chagrin, l'homme manifeste les pensées téné​breuses de son cœur. L'homme, éloigné de Dieu, préfère se moquer. Mais Jésus appelle l'enfant :
'•>
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Jeune fille, lève-toi,   et  puis   II   la   rendit   aux parents étonnés.
Peut-être avez-vous aussi enterré au cimetière la dépouille mortelle d'un bien-aimé petit "enfant? Savez-vous que nous pouvons vous dire, nous basant sur la Parole de Dieu : Les enfants sont sauvés éternellement ? Christ a dit : A de tels est le royaume des deux. Leur âmes étaient bien autrefois perdues, parce que nées dans un monde pécheur, mais Jésus a souffert sur la croix pour eux aussi. Oh ! Je n'ai pas besoin de vous de​mander, si vous désirez les revoir. Je suis sûr de la réponse affirmative. H y a un moyen pour les revoir, mais seulement un seul. Je veux par un exemple vous montrer comment je l'entends.
Un berger devait faire traverser un ruisseau à son troupeau ; or tous ses efforts demeurèrent vains; les craintives brebis ne voulaient pas fran​chir l'eau. Mais une brebis avait un petit agneau; elle ne le quittait pas des yeux. Alors, le berger prit ce petit agneau sur son bras et le porta de l'autre côté du ruisseau. Cela n'échappa nulle​ment à la brebis. A peine le berger eut-il mis le pied sur l'autre rive et posé son fardeau sain et-sauf, que la mère bondit dans un élan à travers l'eau, pour retrouver sur l'autre bord son cher petit agneau. Les autres brebis suivirent l'exem​ple.
C'est ainsi que le Seigneur Jésus agit souvent avec les hommes. Il veut gagner le cœur d'un père ou d'une mère. Il arrive alors qu'il prend l'agneau et le transporte dans la splendeur du ciel. Que doit-on faire pour le revoir ? Donner son cœur à Celui qui sollicite : Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas votre
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cœur (Psaume xcv, 7-8). Je vous prie de ne pas repousser la première offre de la grâce de Celui qui vous aime. Si vos péchés sont comme le cra​moisi, dit Dieu par la bouche du prophète Ésaïe (Chapitre i, 18), ils deviendront blancs comme la neige; s'ils sont rouges comme l'écar-late, ils seront comme la laine. Mais Dieu ajoute aussi : Si vous êtes de bonne volonté et que vous écoutiez. Mais écouter signifie obéir, écouter veut dire : recevoir l'invitation divine, se reconnaître pécheur, écouter, c'est : accepter ce que Dieu a fait pour nous. Il a donné son Fils unique, dont la mort et la résurrection nous ont ouvert le ciel. Comme le chemin du ciel est pourtant facile à trouver ! Mais sachez que ce chemin fut arrosé par le sang précieux de Christ, l'Agneau sans défaut et sans tache. Ne voulez-vous pas croire cela ? Alors Jésus disparaît pour vous et avec Lui vos chers petits, car en enfer il n'y aura pas de petits enfants. Dans ce lieu de la ruine éter​nelle on rencontrera toutes les classes de la so​ciété, seulement, aucun petit enfant. Quelle perte pour vous, si vous ne venez pas à Jésus ! Laissez-nous demeurer silencieux un instant et penser aux conséquences que votre refus de croire en​traînera. Après la mort vient le jugement. Juge​ment est l'équivalent de damnation* iMl arrive bien, dans la vie, que des hommes soient traduits devant les juges, et ensuite acquittés; lîenqraête a prouvé qu'un innqcent avait été amené à lai barre du tribunal. Mais le grand, le divin * Juge, devant qui toutes choses sont nues et découvertes, ne se trompe jamais. Ce qu'aussi un homme a'pu avoir fait, dit et pensé, tout a été inscrit, et vous verrez que le jugement de votre vie dans toutes
18
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ses parties serja entièrement juste. 11 ne vous res​tera rien d'autre à dire au procès-verbal de l'his​toire de votre vie que : Arrfcen. Je désirerais encore en terminant vous rappeler à la mémoire les paroles du Sauveur des pêcheurs :
Qui créit au Fils a la vie éternelle ; mais qui désobéit au Fils pe verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sar lui.
(Jean ni, 36). M. C.
LE REPOS ÛUE DONNE JÉSUS
Mon chemin m'amena, un jour, à un pont de pierre sur le parapet duquel était assis un vieil​lard. Il avait déposé sa lourde charge et se repo​sait. J'entrai en conversation avec lui et lui demandai : « Jouissez-vous aussi du repos que donne Jésus ?
— Je lutte pour y arriver, répondit le vieillard. — Vous luttez ! répétai-je, Jésus le donne pour​tant librement et gratuitement. Pourquoi lutter pour une chose qui nous est offerte volontaire​ment ? Vous êtes arrivé, tout à l'heure, fatigué et chargé, sur ce pont où un lieu de repos s'est offert à vous. Vous n'avez pas lutté pour l'obte​nir. Vous l'avez eu gratuitement. Vous n'avez eu qu'à déposer votre fardeaif et à vous asseoir, comme le pont vous y invitait.
Voyez-vous, cher ami, il en est ainsi du repos que Jésus, le Fils de Dieu, offre ^ tous les pécheurs fatigués et chargés. Il donné ce repos
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librertient et gratuitement. Il n'est point besoin d'efforts pour l'obtenir; on ne peut pas non .,#îtis le mériter. Il faut simplement l'accepter.JEtïfcom-me le pont semblait vous attendre pGÉf* vous offrir un lieu de repos, ainsi aussi attend Jésus, invitant les pécheurs fatigués et chargés : Venez à moi... je vous donnerai le repos.
Le vieillard m'avait écouté silencieusement. Maintenant, il me dit : « Mais, Monsieur, il faut pourtant que nous posions d'abord le fondement de notre salut. — Avez-vous posé les fondements de ce pont ? demandai-je. — Non, le pont a été construit avant ma naissance. — Bien, dis-je, il en est de même de la base de notre salut que nous ne saurions poser nous-mêmes. Cette base a été posée, il y a bien longtemps, par Dieu en la personne de Jésus, son Fils. C'est quand Jésus est mort sur la croix pour les pécheurs, que fut posé le fondement de notre salut et de notre paix. Et c'est sur la base de son œuvre rédemptrice que le Seigneur Jésus offre au pécheur le repos à* la conscience. Et maintenant, je vous le demande encore, cher ami, jouissez-vous de ce repos ? Avez-vous trouvé la paix dans le sang versé pour vous ? »
Maintenant le vieillard commençait à compren​dre ce que je lui expliquais. Il avait cru, jus​qu'alors, devoir gagner lui-même le salut. Mais tous les efforts du pécheur pour y arriver sont vains et inutiles. Une conscience chargée ne peut procurer la paix et la vie éternelle. Elles sont un don de la grâce de Dieu. Jésus s'écrie : Que celui qui a soif, vienne; que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la vie. (Apocalypse xxii, 17).
LE JUGEMENT EST PRÈS
Car Dieu amènera toute œuvre en jugement, avec tout ce qui est caché, soit bien, soit mal. (Ec-
CLÉSIASTE XII,  14).
Ainsi donc, chacun de nous rendra compte pour lui-même à Dieu. (Romains xiv, 12).
Parce qu'il (Dieu) a établi un jour auquel il doit juger en justice la terre habitée, par l'homme qu'il a destiné à cela. (Actes xvii, 31).
// est réservé aux hommes de mourir une fois, — et après cela le jugement. (Hébreux ix, 27).
Prépare-toi à rencontrer ton Dieu. (Amos iv, 13).
Voici, le juge se tient devant la porte. (Jac​ques v, 10).
Voici, je viens bientôt, et ma récompense est avec moi, pour rendre à chacun selon que sera son œuvre.
(Apocalypse xxii, 12).
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DANS   LES   VALLÉES
(suite)
La Vallée de Guérar
La vallée de Guérar est bien différente de celle de Siddim. Autant il y avait de violence et de souffrances dans cette vallée, autant il y a de bénédictions et de paix dans celle où nous allons faire un court voyage.
Le Saint Esprit nous en parle dans le chapi​tre xxvi de la Genèse : c'est là qu'Isaac alla camper et habiter. Il était un homme bien diffé​rent des rois des nations qui s'étaient rassem​blés dans la vallée de Siddim pour faire la guerre à d'autres rois. La paix a caractérisé la vie de cet homme de foi qui craignait Dieu et écoutait Sa Parole; il marchait sur les traces de son père Abraham, qui avait cru Dieu et tout quitté pour aller habiter dans le pays qu'il lui avait promis pour héritage, à lui et à sa semen​ce après lui.
Dans ce pays, il avait creusé des puits et trouvé des sources d'eaux vives auxquelles il s'était désaltéré. Ces puits ne ressemblaient pas à ceux de la vallée de Siddim, qui ne conte​naient que du bitume. Aussi les rois y avaient-ils trouvé la mort.
Isaac, de même que son père, attendait l'ac​complissement des promesses que l'Éternel avait faites, et il savait qu'il les accomplirait certai​nement.
Des ennemis avaient bouché les puits d'Abra​ham en les remplissant de terre; nous trouvons toujours des  ennemis dans les vallées,   ce   ne
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sont pas encore les lieux célestes, mais la foi du iidèle sait triompher des obstacles et met une sainte diligence à s'emparer des bénédictions qui ont été la part des saints dans tous les temps et même à en découvrir de plus excel​lentes.
Ce que Dieu met à la disposition de la foi est infini. Isaac a recreusé les puits que son père avait creusés dans le pays de la promesse et lui aussi y a trouvé de l'eau vive. Ce travail, certes, ne s'est pas effectué sans peine et sans diffi​cultés. Les ennemis sont revenus à la charge et ont contesté avec lui, mais sans se laisser décourager et avec une sainte persévérance, Isaac a triomphé de tous les obstacles et les a surmontés. Il a trouvé des eaux en abondance, l'Éternel lui a donné de l'espace et l'a fait fruc​tifier dans le pays de la promesse.
Isaac seul, a-t-il eu le privilège de creuser des puits dans le pays de la promesse ? et ce privi​lège ne peut-il pas aussi être 4e nôtre ? Oui, certainement. Nous aussi, nous sommes dans la vallée, les lieux bas de la terre où l'on pleure et où on lutte; mais Dieu nous a fait des pro​messes, la foi s'en empare et en jouit; mais pour, cela il faut une sainte diligence. Toutes les bénédictions qui sont dans les lieux célestes sont à la disposition de la foi, la Parole nous les fait connaître, à nous de la sonder et de la méditer. Considère ce que je dis, dit l'apôtre Paul : un simple coup d'œil ne suffit pas, il faut creuser, et souvent très profondément, mais quelle source de bénédictions lorsque nous trou​vons Celui qui est la source des eaux vives  !
DANS  LES VALLÉES
2T
Cher lecteur, avez-vous soif de bonheur ? Cherchez dans la Parole, méditez-la, repassez-la dans votre cœur ; c'est en elle seule que se trouve le vrai bonheur, la source des eaux vives jaillissant en vie éternelle. C'est dans la vallée, et au fond de la vallée que se trouve ce qui désaltère et rend heureux à toujours.
Là encore, il y a des ennemis; Satan cherche à nous ravir nos bénédictions, et pour arriver à ses fins tous les moyens lui sont bons. Mais, comme Isaac, sachons avec une sainte énergie, entrer dans les choses qui sont du domaine de la foi et m triompher de toutes les difficultés que nous pouvons rencontrer. Alors, nous jouirons pleinement de Celui qui seul est la source des eaux vives, des eaux qui communiquent la vie, eaux de la Grâce qui ne trahissent jamais.
Que cherchons-nous, à quoi employons-nous notre temps et dépensons-nous nos efforts ? Nos cœurs sont-ils occupés des vanités mensongères d'un monde où tout passe ? Y trouvons-nous notre plaisir ou réalisons-nous que cette terre n'est qu'une sombre vallée où l'on souffre et où l'on pleure, mais dans laquelle il y a des sour​ces rafraîchissantes pour nos âmes, sources qu'il faut chercher et qu'on ne trouve souvent qu'après bien des efforts et du labeur ? C'est Jésus qui est cette source, mais il faut le re​chercher. Il faut triompher de tous les obsta​cles qui nous empêchent de jouir de lui, c'est en lui seul que nous trouvons cette force   !
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// n'y a point de juste, non pas même un seul; il n'y a personne qui ait de l'intelligence, il n'y a personne qui recherche Dieu; ils se sont tous détournés, ils se sont tous ensemble rendus inutiles; il n'y en a aucun qui exerce la bonté, il n'y en a pas même un seul. (Romains m, 10-12).
Et Jésus... dit : En vérité, je vous dis : Si vous ne vous convertissez et ne devenez comme les petits enfants, vous n'entrerez point dans le royaume des deux. (Matthieu xviii, 2-3).
Et il n'y entrera aucune chose souillée, ni ce qui fait une abomination et un mensonge : mais seulement ceux qui sont écrits dans le livre de vie de l'Agneau. (Apocalypse xxi, 27).
Si vous ne vous repentez, vous périrez tous. (Lue xih, 3).
// vous faut être nés de nouveau. (Jean iii, 8).
OU EST L'ENFER ?
demanda ironiquement quelqu'un à un servi​teur de Dieu. Celui-ci se contenta de répondre : Au bout de toute existence sans Christ.
A LA TÊTE DES DEUX CHEMINS
Car le roi de Babylone se tient au point d'em​branchement de la route, à la tête des deux che​mins, pour pratiquer la divination : il secoue les flèches, il interroge les théraphim, il exa​mine le foie. (Ézéchiel xxi, 26).
Une expédition punitive a été décidée contre Jérusalem et son roi Sédécias, par Nébucad-netsar, le puissant roi de Babylone. Il ne s'agis​sait rien moins, pour le chef suprême de la Chaldée, que de détruire complètement le royaume de Juda. Jéhoïakin avait déjà été transporté dans la capitale aux murailles énor​mes, gigantesques, la ville peut-être la plus vaste et la plus riche de toutes les villes de l'Orient. Matthania, oncle de Jéhoïakin, le vaincu, avait été investi de la royauté à Jérusa​lem, et son. nom avait été changé en celui de Sédécias (II Rois xxiv, 17). Mais Sédécias s'était révolté contre Nébucadnetsar. Le cas du roi de Juda était d'autant plus grave qu'il avait juré par Dieu se soumettre au roi de Babylone. (II Chroniques xxxvi,  13).
Nébucadnetsar, qui exerçait une autorité in​contestée sur la Palestine, sur de nombreux territoires de l'Arabie qu'il avait conquis, en un mot, partout où s'étaient promenées ses armées victorieuses, entreprit donc une nou​velle campagne. Délaissant la ville superbe de Babylone, construite dans une vaste plaine sur les bords du fleuve Euphrate, non loin du golfe Persique,  quittant  la  cité  magnifique  dont  les
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jardins suspendus, classés parmi les sept mer​veilles du monde, les temples imposants et les canaux sont demeurés fameux dans l'histoire, Nébucadnetsar se mit en route pour réduire à l'impuissance le monarque de Juda révolté.
Voyez le roi des Chaldéens à la tête de ses armées nombreuses, bien commandées et équi​pées selon le dernier mot du progrès de l'épo​que. Les guerriers de la Chaldée portaient l'épée, l'arc, la masse d'arme, la lance ou le javelot. Pour se défendre ils portaient un bouclier et sur leur tête un casque. Partout ces soldats avaient porté leurs armes victorieuses. Leur atroce cruauté les faisait justement redouter. Les Babyloniens et les Mèdes, après la chute de Ninive, n'avaient-ils pas partagé l'héritage des rois d'Assyrie ? Leurs chars de guerre étince-lants  au  soleil produisaient un  légitime effroi.
Ivre de puissance, Nébucadnetsar partit pour exécuter ses projets belliqueux. La Parole de Dieu devait s'accomplir, celle qui dit : L'épée, l'épée est aiguisée et aussi fourbie. C'est afin qu'elle égorge bien, qu'elle est aiguisée; c'est pour briller comme l'éclair, qu'elle est fourbie.
(ÉZÉCHIEL   XXI,   14-15).
Un moment critique, une heure décisive, de​vait toutefois arriver pour le roi de Babylone conduisant ses soldats, ses chars et ses cava​liers. Ce n'était pas peu de chose que cette troupe en marche ! Le bruit des fouets, les cris des roues, les hennissements des chevaux, les machines qui ouvraient les portes et qui fai​saient s'écrouler les palais, tout cela devait former un tumulte indescriptible, en s'avançant
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sur les routes poussiéreuses. Tout à coup, l'or​dre fut donné de s'arrêter. Que se passait-il ? Le roi de Babylone se tient au point d'embran​chement de la route... La route par laquelle les armées déferlaient comme les flots de la mer, formait un embranchement. Une question capi​tale se posait : fallait-il prendre à droite ou à gauche ? Ignorant la topographie exacte du pays, Nébucadnetsar donna le commandement, transmis par tous les capitaines, de faire halte et d'attendre.
Nous nous le représentons aisément, ce roi de Babylone déjà vainqueur des Égyptiens et qui avait dévasté impitoyablement tant de contrées, laissant derrière lui des ruines ensanglantées, fin manœuvrier, habile stratège, tacticien éprou​vé, se tenant inquiet au point d'embranchement de la route ! Pourquoi les essieux des chars ne grincent-ils donc plus ? Pourquoi ce piétinement des hommes sur les bords de la route ? Pour​quoi ces piaffements des chevaux ? Ah ! l'ins​tant est grave ! La route se divise en deux em​branchements dont l'un se dirige vers Rabba des fils d'Ammon et l'autre vers Jérusalem dans le pays de Juda ! Quel chemin faut-il prendre ? Une erreur peut avoir des conséquences incalcu​lables. Aussi, le roi de Babylone ne négligera-t-il rien pour s'assurer qu'il s'engage dans le bon chemin.
Le roi de Babylone était idolâtre. Il ne con​naissait pas le vrai Dieu. Il rendait hommage à une foule de divinités qui n'étaient bien souvent que la personnification des forces de la nature. Les Babyloniens adoraient les étoiles et l'astro​logie était très en honneur chez les peuples des
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plaines de la Chaldée. Les prêtres vendaient des talismans ou amulettes et ils se livraient à des incantations, c'est-à-dire qu'ils employaient des paroles magiques pour déjouer, selon leurs di​res, les ruses des mauvais esprits. Ces sorciers cherchaient parfois aussi à découvrir la volonté des dieux par l'examen des entrailles des victi​mes immolées dans les sacrifices. On inspectait soigneusement les viscères des animaux offerts en sacrifices aux dieux pour connaître l'avenir. Pratique étrange ! Elle nous montre quel est le degré d'aveuglement de l'homme lorsqu'il est conduit par Satan  !
// secoue les fjèches, il interroge les théra-phim, il examine le foie. Ah ! comme le roi de Babylone désirait prendre le bon chemin ! Que dit l'examen du foie ? Les colonnes intermina​bles ne reprendront leur marche en avant que lorsque les prêtres auront annoncé un résultat positif.
Ami lecteur ! Pourquoi vous ai-je dit tout cela ? C'est uniquement pour illustrer l'impor​tance primordiale qu'il y a de prendre le bon chemin. Car il ne s'agit pas, comme pour le roi de Babylone, d'aller à Jérusalem. Non ! Il s'agit des destinées éternelles de notre âme. Et la Pa​role de Dieu de déclarer : Car que profitera-t-il à un homme s'il gagne le monde entier, et qu'il fasse la perte de son âme; ou que donnera un homme en échange de son âme ? (Matthieu xvi, 26). Pitié donc pour votre âme, lecteur qui ne vous êtes pas encore tourné vers Dieu ! La tem​pête de la mort balaye tous les humains ; les plus belles fleurs du printemps s'en vont, les jeunes existences, et que deviendrait votre âme
A LA TETE DES DEUX CHEMINS
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si vous vous trouviez aujourd'hui devant la porte du tombeau  ?
Savez-vous que dans l'économie évangélique, il n'y a que deux chemins ? Un chapitre absolu​ment remarquable de l'Evangile selon Matthieu nous parle de deux portes, dont l'une est étroite et l'autre large; de deux chemins, dont l'un est spacieux et l'autre resserré; de deux classes de personnes, dont l'une est nombreuse et l'autre peu nombreuse ! Je pourrais continuer dans cet ordre d'idées et parler de deux arbres, le bon et le mauvais; de deux fruits, le bon et le mau-fais; de deux fondements, le roc et le sable; de deux bâtisseurs, l'homme prudent et l'homme insensé. Mais c'est des chemins que je désire, cher lecteur, vous entretenir aujourd'hui.
Sur la route de l'existence, vous êtes aujour​d'hui parvenu au point d'embranchement de la route, à la tête des deux chemins. Je puis vous dire où ils conduisent. Ce n'est pas à Rabba des fils d'Ammon ou à Jérusalem la capitale du royaume de Juda. C'est au ciel et dans la géhenne. C'est à la bénédiction éternelle ou à la malédiction sans fin. C'est à la vie ou à la mort. Mais, bien mieux que tout ce que je pour​rais vous dire, écoutez la voix des Saintes Écri​tures : Entrez par la porte étroite; car large est la porte, et spacieux le chemin qui mène à la perdition, et nombreux sont ceux qui entrent par elle; car (truite est la porte, et resserré le chemin qui mène à la vie, et peu nombreux sont ceux qui le trouvent. (Matthieu vu, 13-14).
Je suis inquiet pour vous, lecteur, car je vous sens environné de menaces. Vous avez sans doute vécu des heures d'amère solitude et connu
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de nombreuses détresses. Peut-être êtes-vous une malheureuse victime du poison de l'incrédulité. De toutes manières, quoique les hommes cher​chent constamment à s'affranchir des consé​quences du péché originel, vous avez à compter avec la hardiesse extrême de la mort. Le péché qui est .a source des injustices sociales et qui empoisonne les relations ordinaires de la vie, le péché qui csi "a cause de toutes les souffrances, vous condmf immanquablement dans le lieu d'où l'on ne revient pas ! Beaucoup de chré​tiens sont auisi f.nxieux à votre sujet, car vous êtes au point d'embranchement de la route, à la tête des deux chemins ! Le Seigneur Jésus est-Il indifférent à l'égard de votre choix ? Oh ! com​bien ce serait méconnaître Son cœur que de le croire ! Les anges aussi n'y sont pas insensibles. Quelle route allez-vous prendre ? Qu'allez-vous décider ? Lecteur, c'est le sort de votre âme im​mortelle qui est en jeu au point d'embranche​ment de la route.
A. S. L.
LES DEUX   RÈGNES
Car les gages du péché, c'est la mort; mais le don de grâce de Dieu, c'est la vie éternelle, dans le Christ Jésus, notre Seigneur.(Rouxvsis vi, 23).
* * *
Le péché a régné par la mort. (Romains v, 21). Quel triste monarque ! Le péché est entré dans le monde, et par le péché, la mort, et la
LES   DEUX  HÈUNÈS
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mort a passé à tous les hommes, en ce que tous ont péché.
Nous sommes dans le règne de la mort. Sa puissance est souveraine. Nul ne lui échappe.
Le péché rampe dans les bas-fonds, grimpe jusqu'aux plus hauts sommets de la société; il a la clef qui ouvre toutes les portes.
Il procure ses plaisirs enivrants. Il paie tou​jours : la mort le suit. La note ne peut pas être retournée à l'échéance. Il n'y a point de dispense pour une telle guerre (Ecclêsiaste vin, 8) et la méchanceté ne délivrera pas ceux qui la pratiquent.
Lecteur, êtes-vous encore sous la puissance du péché ? Il tient l'homme captif. Ses chaînes sont dorées, mais il ne laisse pas échapper sa proie. Pensez au sort qui est devant vous : une attente terrible de jugement.
La grâce règne par la justice. (Romains v, 21).
Dieu veut vous donner un autre avenir. La grâce de Dieu est apparue à tous les hommes. Elle est venue dans ce monde par un seul hom​me : Jésus Christ. Elle justifie, elle vivifie, elle donne la vie éternelle, elle introduit l'homme dans le ciel, où il n'y a plus de péché, plus de mort.
De quel règne faites-vous partie ?
Du péché et de la mort ? ou de la grâce et de la vie ?
Choisissez la vie.
J'ai mis devant toi la vie et la mort, la béné​
diction et la malédiction. Choisis la vie, afin que
tu vives, toi et ta semence, en aimant l'Éter​
nel ton Dieu, en écoutant sa voix et en t'atta-
chant à lui.
(Deutékonome xxx, 19-20).
TOURNEZ-VOOS VERS MOI ET SOYEZ SAUVÉS
(Jo.VaS m, 4-10)
Non seulement les Ninivites jeûnèrent, mais ils se vêtirent de sacs depuis les plus grands d'entre eux jusqu'aux plus petits (verset 5). Le roi lui-même donna L'exemple de la repentance et du jugement de ses voies, car la parole par​vint au roi de Ninive, et il se leva de son trône et ôta de dessus lui son manteau, et se couvrit d'un sac et s'assit sur la cendre (verset 6).
La repentance est enjointe aujourd'hui à tous les hommes : Dieu... ordonne maintenant aux hommes que tous, en tous lieux, ils se repen​tent (Actes xviii, 30). Tel lecteur dira peut-être : Suis-je donc un Ninivite pour que j'aie besoin de me repentir ? Ignorez-vous ce qu'est la repentance que Dieu réclame de vous ? Fau-dra-t-il donc qu'un pauvre païen vous l'appren​ne ? Le roi de Ninive fit publier dans toute la ville un édit ordonnant à tous de jeûner et d'être recouverts de sacs. Qu'ils crient à Dieu avec force; et qu'ils reviennent, chacun, de leur mauvaise voie et de la violence qui est en leurs mains (verset 8).
Se repentir, ce n'est pas seulement reconnaî​tre ses fautes, s'en humilier devant Dieu et se courber un moment comme le jonc, pour se redresser l'instant d'après, comme le chêne (Ésaïe lviii, 5). La repentance est le fruit de la conversion qui nous amène au Dieu de vérité et de lumière, par un travail profond de l'Esprit Saint dans nos âmes. La Parole de vie nous étant appliquée par Sa puissance, nous naissons
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de nouveau et sommes rendus participants, par la foi, de cette vie divine qui a en horreur le mal et nous amène à le juger foncièrement : Celui qui confesse ses transgressions et les aban​donne, obtient miséricorde. (Proverbes xxviii, 13). Ainsi nous haïssons le péché et le redou​tons plus encore que les maux dont il est la source.
Toute apparence de repentance sans un juge​ment véritable du péché sous toutes ses formes, n'est pour Dieu qu'une impie dérision. Dieu ne se paie pas de mots; ce qu'il veut, ce qu'il attend de nous, c'est l'amendement du cœur et de la vie. Il exige que, comme l'exprime l'édit royal, nous revenions chacun de sa mauvaise voie. Tout imparfaite que fût la repentance des Nini-vites, encore valait-elle mieux que cette condi​tion hypocrite de chrétiens de nom, qui, à un certain jour de l'année, s'approchent de Dieu des lèvres, pendant que leur cœur, asile ordi​naire des plus mauvaises passions, demeure fort éloigné de Lui. N'était-ce pas également meil​leur à ses yeux que l'impénitence de ces pé​cheurs endurcis que rien ne détourne de l'ini​quité, pas même la crainte du châtiment ?
Approchez-vous de Dieu, et il s'approchera de vous. Nettoyez vos mains, pécheurs, et purifiez vos cœurs, vous qui êtes doubles de cœur. (Jac​ques iv, 8). Recherchons nos voies, et scrutons-les, et retournons jusqu'à l'Éternel. Élevons nos cœurs avec nos mains vers Dieu dans les cieûx. (Lamentations de Jérémie iii, 40-41). Oui, jusqu'à l'Éternel, car on peut s'arrêter en chemin. Il est des retours à Dieu qui avortent et des mouvements de l'âme qui ne s'achèvent
ALLEZ A JOSEPH
pas. Surtout, ne différons pas de retourner à Lui, car, outre que le délai rend la repentance toujours plus difficile, la porte de la miséri​corde, ouverte aujourd'hui, le sera-t-elle encore demain ? Parce que j'ai crié et que vous avez refusé d'écouter, parce que j'ai étendu ma main et que personne n'a pris garde, et que vous avez rejeté tout mon conseil et que vous n'avez pas voulu de ma répréhension, moi aussi je rirai lors de votre calamité... alors ils crieront vers moi, et je ne répondrai pas; ils me chercheront de bonne heure, mais ils ne me trouveront point. (Proverbes i, 24-28).
Cherchez l'Eternel tandis qu'on le trouve; in​voquez-le pendant qu'il est proche... car il par​donne  abondamment...  (Ésaïe lv,  6-7).
LE PHARAON DIT A TOUS LES ÉGYPTIENS : ALLEZ A JOSEPH î
Lorsque le Pharaon prononça ces paroles l'Egypte traversait des temps difficiles; il y ré​gnait une grande famine. L'Écriture nous dit : La famine sévissait sur toute la terre. On n'avait donc de pain nulle part et on était en danger de mourir de faim. Ce serait sûrement arrivé si le Dieu de miséricorde, n'avait pas pourvu à la préservation de la vie humaine, et cela par le moyen de Joseph, le fils de Jacob. Celui-ci avait amassé et gardé, pendant les sept an​nées  d'abondance, tout le blé superflu comme
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provision pour les temps de disette annoncés par lui d'après le songe du Pharaon. Il est écrit : La famine était sur toute la face de la terre; et Joseph ouvrit tous les lieux de dépôt et vendit du blé aux Égyptiens..., Et de toute la terre on venait en Egypte, vers Joseph, pour acheter du blé. (Genèse xli, 56-57).
Nous avons en Joseph un type merveilleux de Christ, et, dans la grande famine qui s'éten​dit sur toute la terre, une fidèle image de la disette spirituelle du monde que le péché a con​damné non seulement à la mort charnelle, mais aussi à la mort éternelle.
Nous voyons en Joseph l'homme par le moyen duquel Dieu sauva la vie aux Égyptiens. Remarquons le beau nom que lui donna le Pharaon. Il l'appelle: Tsaphnath Pahnéakh, ce qui veut dire Sauveur du monde ou Soutien de la vie.
En Christ, Dieu nous a denné le Sauveur du péché, de la mort et du jugement. L'homme qui n'est pas né de nouveau est soumis à toutes ces puissances. Elles le tiennent enchaîné et il lui est impossible de s'en libérer par ses propres moyens. Mais Christ, le Sauveur et le Rédemp​teur, a accompli à la croix une œuvre qui peut sauver tout pécheur.
Joseph fut tiré de la citerne et du cachot où l'avaient placé la jalousie de ses frères et le faux témoignage des Égyptiens; il devint gou​verneur de tout le pays et, qui plus est, un canal de bénédictions et un soutien pour Israël et le monde entier.
Tout cela est visiblement une image de Christ conduit  à  la  mort par  la  main  des  hommes,
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mais ressuscité et élevé par Dieu aux plus hautes dignités de la gloire. Dieu l'a laissé por​ter à la croix le jugement de nos péchés. Par la mort de son Fils bien-aimé, II nous donne la vie éternelle et une plénitude de bénédictions. Tous les besoins du pécheur repentant peu​vent être satisfaits et son cœur rendu heureux pour l'éternité, s'il se tourne vers Jésus. Au lieu de la perdition, ce sera pour lui la gloire éter​nelle dans la maison céleste, où il jouira pleine​ment de l'amour du Père et du Fils. Quelle part bénie ! Chacun ne devrait-il pas en profi​ter ? ...
Quelque grande que fut la famine, Joseph y avait pourvu en amassant du blé comme le sa​ble de la mer, en immense quantité, jusqu'à ce qu'on cessa de compter, parce qu'il était sans nombre.
Et quand la disette se fit sentir et que les Égyptiens vinrent demander du pain au Pha​raon celui-ci pouvait leur dire : Allez à Joseph ! Ils pouvaient tous recevoir de la nourriture, ri​ches ou pauvres, puissants ou misérables, sa​vants ou ignorants, et il eût été fou, celui qui n'aurait pas profité de la réserve de blé dont disposait Joseph. Si quelqu'un souffrait de la faim, c'était par sa propre faute.
La misère des hommes est grande. Personne ne peut se délivrer du péché, ni de la puissance de la mort, le salut dépend uniquement de Dieu. L'œuvre de rédemption est accomplie par Jésus, et tout homme peut en avoir sa part, même s'il a été un voleur, un brigand ou un meurtrier. Mais n'oublions pas que les gens honnêtes, religieux, justes aux yeux des nom-
LE CERCLE FATAL
37
mes, ont tout autant besoin de rédemption que les autres. Tous ont péché et doivent être sauvés par Jésus, s'ils ne veulent pas aller là où seront les pleurs et les grincements de dents.
La grande disette et la crainte de la mort poussaient les Égyptiens vers le Pharaon pour que Joseph leur donnât du pain. Puissent les hommes sentir aujourd'hui leur état de misère dans le péché et aller à Dieu pour obtenir la vie éternelle ! Les Égyptiens devaient payer leur blé, mais le Seigneur donne gratuitement les biens du salut et les bénédictions éternelles II ne repousse personne; II a des ressources pour les plus grands pécheurs : Là où le péché abondait la grâce a surabondé. (Romains v, 20).
Pécheur perdu, réponds au Sauveur qui t'invite, Viens goûter le bonheur qu'il donne à ses élus. Réponds dès aujourd'hui, car le temps passe vite. - Crois en Jésus !
LE CERCLE FATAL
Un agriculteur du Canada rentrait un soir chez lui après avoir passé la journée en ville. Il s'égara dans les prairies couvertes de neige, et la nuit ne tarda pas à venir lui enlever tout espoir de retrouver son chemin. Tout à coup son traîneau glissa sur les traces d'un autre traîneau dont il entendit les clochettes à dis​tance. Il hâta le mouvement, et, plus il avan​çait,  plus  nombreuses  étaient  les  ornières  du
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chemin,  et plus  distinct le son  des clochettes.
« Je me trouve sans nul doute sur une route très fréquentée, pensa-t-il, et je serai chez moi avant  minuit.   »
Mais les kilomètres se succédaient sans trace de lumière ou de maison. C'était toujours l'éten​due uniforme des sombres prairies désertes.
Dans son angoisse, le colon accéléra encore l'allure de ses chevaux et rattrapa enfin le traî​neau qu'il suivait.
· « Où allez-vous  ? cria-t-il.
· « Eh  ! je vous suis » fut la réponse.
Et de fait, les deux voyageurs avaient perdu leur chemin et tournaient en rond, se suivant l'un l'autre.
Après s'être concertés, ils pensèrent à élever leurs regards vers le ciel. L'étoile polaire bril​lait devant eux, et le nord était précisément la direction vers laquelle devaient se diriger les deux hommes.
,    «    Quelle   sottise,   dirent-ils,   de  n'avoir  pas pensé plus tôt à regarder en haut. »
Ils' repartirent, guidés par la lumière céleste et furent bientôt sains et saufs chez eux.
Combien de pécheurs dans la chrétienté se suivent l'un l'autre, répétant sans cesse les mêmes formes religieuses, les mêmes cérémo​nies, imitant ce que font les autres, ou suivant leurs guides spirituels qui* sont souvent des con​ducteurs aveugles. Ils n'arrivent pas au but, parce qu'ils négligent de chercher les directions En-Haut. Heureux, s'ils -s'aperçoivent de leur erreur avant qu'il soit trop tard,
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Lecteur, il n'est pas trop tard pour t'arrêter en chemin et examiner la route que tu par​cours. Si tu sens que malgré ta piété, tu ne te rapproches pas de Dieu, cesse de tourner en rond, détourne tes yeux des traces humaines, des œuvres et des ordonnances, pour les lever vers le Sauveur, vers Jésus, la seule étoile fixe et sûre, le seul guide qui mène au ciel. Confie-toi en Lui et bénis-le  :
Ils ont regardé vers lui, et ils ont été illumi​nés, et leurs faces n'ont pas été confuses. Cet affligé a crié, et l'Éternel l'a entendu, et l'a sau​vé de toutes ses détresses.
L'ange   de   l'Éternel   campe   autour   de   ceux qui le craignent, et les délivre. Goûtez et voyez que l'Éternel est bon   ! Bien​heureux, l'homme qui se confie en lui !
(Psaume xxxiv, 5-8).
LE BON, LE GRAND ET LE SOUVERAIN PASTEUR
Jésus Christ, le Fils de Dieu, le Sauveur du monde, n'est pas seulement le Rédempteur par​fait de tous ceux qui croient en lui, II est en​core leur berger. Il dit lui-même: Je suis le bon berger. Le Saint Esprit l'appelle encore le grand Pasteur, le souverain Pasteur.
C'est comme bon berger que le Sauveur est mort pour son troupeau. Il dit : Je suis le bon berger : le bon berger met sa vie pour les bre​bis... Je suis le bon  berger, et je connais les
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miens... comme le Père me connaît et moi je. connais le Père; et je mets ma vie pour les bre​bis... Je leur donne la vie éternelle, et elles ne périront jamais; et personne ne les ravira de ma main. (Jean x, 11 à 28).
C'est en qualité de grand pasteur des brebis que le Sauveur est ressuscité, vainqueur du monde, du péché, de la mort et de Satan. Il veille sur son cher troupeau, le nourrit et l'en​toure d'amour. Il nous assure par sa résurrec​tion la possession des biens éternels, car Dieu, qui l'a ressuscité, est notre Dieu, le Dieu de paix et de pardon. Le Dieu de paix, qui a rame​né d'entre les morts le grand pasteur des bre​bis, dans la puissance du sang de l'alliance éternelle,... vous rende accomplis en toute bon​ne oeuvre, pour faire sa volonté, faisant en vous ce qui est agréable devant lui, par Jésus Christ, auquel soit la gloire aux siècles des siècles ! Amen.  (Hébreux xiii, 20-21).
Comme souverain pasteur, il réunira pour tou​jours toutes ses brebis autour de lui dans les régions lumineuses de la gloire et de la félicité. II couronnera tous ceux qui auront aidé à paître son troupeau. A ce sujet, l'apôtre écrit aux an​ciens et surveillants du troupeau : Et quand te souverain pasteur sera manifesté, vous recevrez la couronne inflétrissable de gloire. (I Pierre v, 4).
Heureuse est l'âme qui cherche un refuge sous la houlette du bon berger, du grand et souve​rain Pasteur. Heureux celui qui peut dire en toute vérité : l'Éternel est mon berger, je ne manquerai de rien.
(Psaume   xxiii).
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DANS   LES   VALLÉES
(suite)
Upc vallée où ccule ui> torrept qui pe tarit pas.
Le chapitre xxi du livre du Deutéronome est comme une prophétie concernant la mort de Christ. Là, dans la terre d'Israël, cette bonne terre que l'Éternel avait donnée à son peuple, un crime affreux allait être commis: Le Messie d'Israël allait être mis à mort. C'est de lui qu'il est question lorsque nous lisons : Quand on trouvera sur la terre que l'Eternel, ton Dieu, le donne pour la posséder, un homme tué. Car le Seigneur lui-même a dit : Sondez les écritures-ce sont elles qui rendent témoignage de moi (Jean v, 39), chose qui s'est accomplie à la lettre.
La justice doit s'occuper d'un tel crime, et c'est pour cela que les anciens et les juges devaient sortir et établir quelle était la ville la plus proche de l'homme tué. C'est cette ville-là qui était responsable de ce crime. Or il nous est dit en Jean xix, 20, que le lieu où Jésus fut crucifié était près de la ville.
Jérusalem, la ville du grand roi, est donc coupable du meurtre de son Messie. Privilégiée entre toutes, elle a fait mourir Celui que le Père lui avait envoyé ! Au lieu de l'élever sur un trône et de le couronner de gloire, il a été élevé sur une croix et couronné d'épines. Un tel crime pourrait-il  jamais  être pardonné ?
Voici le remède donné par Dieu : Les anciens de  la  ville  devaient  prendre  une  génisse   qui
Mars 1940.
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n'avait pas servi, ni tiré au joug, et la faire descendre dans une vallée où coulait un torrent qui ne tarissait pas, dans laquelle on ne travail​lait, ni ne semait, et là, dans cette vallée, ils devaient lui briser la nuque.
Que signifient ces choses ? Considérons-les de près, car c'est Dieu lui-même qui parle pour notre profit : nous sommes au milieu des om​bres de l'Ancien Testament, mais le corps est du Christ. De nouveau nous avons ici une allu​sion à Sa mort, mais considérée à un tout autre point de vue que dans les premiers versets. Il est facile d'y discerner quelques nouveaux rayons de Sa gloire. C'est Lui qui est descendu dans les lieux bas de la terre, une vallée aride de laquelle Dieu n'a jamais pu rien récolter pour Lui, une terre stérile et déserte. Le Psal-miste le disait déjà (Psaume lxiii) : O Dieu ! tu es mon Dieu; je te cherche au point du jour; mon âme a soif de toi, ma chair languit après toi, dans une terre aride et altérée, sans eau (Verset  1).
Mais, ô merveille ! dans le plus profond de cette vallée il coule un torrent qui ne tarit pas. Nos yeux ne voient-ils pas là l'image même des eaux de la grâce qui coulant d'en-haut, vien​nent dans les lieux bas de la terre, au plus pro​fond de la vallée ? Ces eaux ne sauraient tarir. Là, dans la vallée, est descendue une Sainte Victime qui n'a pas connu le péché et qui a enduré la mort, salaire du péché, la mort que le coupable aurait dû endurer.
En vertu de la mort de Christ, propitiation est faite, non seulement pour Jérusalem et les péchés de ses enfants, mais aussi pour le monde
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entier. Après avoir reconnu coupable la ville, les juges disparaissent et font place aux sacrifi​cateurs gui sont là pour bénir, au nom de l'Éter​nel.
Ainsi, il n'y a pas de condamnation ; après la mort de Christ il n'y a plus que la bénédiction pour tous ceux qui se mettent au bénéfice de son œuvre à la croix. Les pensées de Dieu sont élevées au-dessus des hommes, autant que les cieux sont élevés au-dessus de la terre. La mort de Christ a satisfait à toutes les exigences de Dieu, de la sainteté de Dieu et de sa justice. Voici ceux qui sont reconnus coupables par la justice, les anciens lavent leurs mains sur .e corps même de la victime; ainsi leur crime est pardonné   !
Ce qui a mis à son comble la méchanceté de l'homme, c'est précisément le fait que le Dieu juste et saint puisse pardonner, non seulement à Jérusalem, mais à QUICONQUE croit à l'effi​cacité de l'œuvre de la croix.
C'est pourquoi le Seigneur a voulu que l'Évan​gile soit prêché à toutes les nations en commen​çant par Jérusalem... et pourtant Jérusalem est la ville la plus coupable puisque c'est là que le Seigneur a été mis à mort.
// est ainsi écrit ; et ainsi il fallait que le Christ souffrît, et qu'il ressuscitât d'entre les morts le troisième jour, et que la repentance et la rémission des péchés fussent prêchées en son nom à toutes les nations, en commençant par Jérusalem. (Luc xxiv, 46-47).
UN   SALUT  ASSURÉ
Et comme Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi il faut que le fils de l'homme soit élevé, ai in que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils uni​que, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. (Jean m, 14-16).
Dieu est amour. En ceci a été manifesté l'amour de Dieu pour nous, c'est que Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde, afin que nous vivions par lui; en ceci est l'amour, non en ce que nous, nous ayons aimé Dieu, mais en ce que lui nous aima et qu'il envoya son Fils pour être la propitiation pour nos péchés. (I Jean iv, 9-10).
Le Père a envoyé le Fils pour être le Sauveur du monde. (I Jean iv, 14).
Source féconde,
Salut du monde, Le sang de Christ est répandu.
Divin supplice,
Ce sacrifice Seul peut sauver l'homme perdu.
Aujourd'hui, si vous epteipdez sa voix, i>'ei?durcissez pas vos cœurs
(HÉBREUX III, 7)
La repentance des Ninivites (Jonas m, 9) nous rappelle la parole solennelle du Seigneur à son peuple rebelle et contredisant : Des hommes de Ninive se lèveront au jugement avec cette généra​tion et la condamneront, car ils se sont repentis à la prédication de Jonas, et voici, il y a ici plus que Jonas. (Matthieu xii, 41). Il ne faut pas conclure de cette déclaration divine que, dans ce jour du jugement final, où les morts, grands et petits, paraîtront devant le grand trône blanc pour être jugés selon leurs œuvres, les gens de Ninive devront accuser les Juifs, déposer contre eux et les condamner. C'«st par sa conduite que Ninive, au dernier jour, doit faire le procès de Jérusalem. Dans ce moment solennel, H repentance de la ville assyrienne condamnera l'impénitence de la nation juive, qui refusa d'écouter le Fils de Dieu. Tandis que Ninive était étrangère aux alliances, celle-ci était le peuple de l'Éternel, honoré de sa pré​sence, instruit de sa volonté, dépositaire de ses divins oracles. Un simple prophète, un étranger, un inconnu tonne contre Ninive, et elle s'hu​milie. Une nuée de prophètes, également re-commandables par la sainteté de leur vie et par la puissance de leur message, et, après eux tous, leur Seigneur et Maître en personne, pres​sent Israël de se convertir, et il refuse de le faire !
Le prophète unique que l'Éternel avait en​voyé à Ninive n'y prêcha qu'un jour et elle, se
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repentit Mille messagers du Seigneur apparu​rent au milieu de son peuple, de Moïse à Celui qui était Dieu manifesté en chair, et cette mal​heureuse nation se jeta sur eux pour les lapi​der. Taudis qu'elle résistait aux innombrables appels de Dieu, Ninive, au contraire, se repentit à la voii de Jonas, qui cependant ne lui avait apporté, de la part de Dieu, qu'une parole de colère, sans y mêler un seul mot de pardon. Combien sont donc vraies, ces paroles de repro​che poignant adressées à ce peuple aveuglé : Jérusalem, Jérusalem, la ville qui tue les pro​phètes et qui lapide ceux qui lui sont envoyés, que de fois j'ai voulu rassembler tes enfants comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et vous ne l'avez pas voulu ! (Mat​thieu xxiii, 37). Et encore : Tout le long du jour j'ai étendu mes mains vers un peuple désobéissant et contredisant. (Romains x, 21). Au lieu que Ninive s'humilie sitôt qu'elle a ouï la menace du modeste ambassadeur de Jéhovah, la nation juive, durant quinze siècles et pendant tout le ministère personnel du Sei​gneur Jésus, se bouche méchamment les oreil​les de peur d'entendre le Prince des prophètes et ses envoyés. Ninive crut le message d'un homme, et Israël ne voulut pas croire Celui qui était Dieu manifesté en chair. La cité païenne fut persuadée sans voir de miracles, tandis qu'Israël resta incrédule en présence d'une infi​nité de prodiges. Enfin, pendant que la pre​mière tombe à genoux devant l'Éternel à la voix de son prophète, la cité privilégiée demeure obstinément sourde à la voix de Jésus, qui lui
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adresse ces paroles terrifiantes : Des jours vien​dront sur toi, où tes ennemis t'entoureront de tranchées, et t'environneront, et te serreront de tous côtés, et te renverseront par terre, toi et tes enfants au-dedans de toi; et ils ne laisse​ront pas en toi pierre sur pierre, parce que tu n'as pas connu le temps de ta Visitation. (Luc xix, 43). Bien loin de s'amender, Jérusalem s'endurcit de plus en plus dans son impiété et crucifia enfin le Seigneur de gloire.
Oui, Ninive condamnera le peuple juif au jour du jugement. Mais plus que cette nation au col roide, elle condamnera les pécheurs im​pies qui possèdent toute la révélation divine, tout en vivant dans la rébellion contre Dieu. Tous ceux qui, sous le manteau de la profes​sion chrétienne, rejettent le Seigneur, encourent un jugement plus terrible que celui qui attei​gnit  Sodome  et  Gomorrhe.
Songez-y, vous qui avez été instruits dans la connaissance d'un Christ non plus revêtu d'une forme d'abaissement et de mépris, mais élevé dans la gloire, vous qui avez accès à tous les trésors de sa clémence et qui, malgré tous les avertissements de sa miséricorde, n'en conti​nuez pas moins à mépriser les richesses de sa grâce, que ferez-vous à la fin (Jérémie v, 31) ? De pauvres païens se repentirent à la voix du serviteur, et vous demeurez impénitents à celle du Maître. Ils reçurent le message d'un pro​phète, et vous ne croyez pas au Fils du Dieu vivant. Ils jeûnèrent, et vous faites joyeuse chère. Ils se couvrirent de sacs, et vous vous vêtez de pourpre et de fin lin (Luc xvi, 19). Ils affligèrent leurs cœurs, et vous poursuivez avec
48        aujourd'hui si vous entendez sa voix
ardeur les vains plaisirs du présent siècle. Ils s'humilièrent, et vous vous élevez. Ils se dé​tournèrent de leurs injustices, et vous persévé​rez dans votre méchant train. Quel reproche pour les docteurs quand les ignorants leur font la leçon   !
Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'en​durcissez pas vos cœurs. Car voici, la promesse du Seigneur va s'accomplir. Il dit : Oui, je viens bientôt. (Apocalypse xxii, 20). Aujourd'hui, peut-être, sa voix puissante appellera ses rache​tés à sa rencontre. Alors, en un instant, en un clin d'oeil, ressuscites ou transmués, les bien​heureuses myriades de croyants de tous les âges verront face à face leur Sauveur glorieux et entreront avec lui dans la maison du Père, où II leur a préparé la place. Et la porte du salut sera fermée à jamais pour ceux qui auront mé​prisé le jour de leur Visitation. Leur part sera dans l'étang brûlant de feu et de soufre, qui est la seconde mort.  (Apocalypse xxi, 8).
De plus, la mort peut vous saisir d'un ins​tant à l'autre et vous amener aux pieds du Juge suprême. Si l'on vous annonçait de la part du Seigneur que, dans peu de jours, un tremble​ment de terre doit renverser le lieu que vous habitez, ne vous verrait-on pas, repentants et humiliés, implorer à l'instant ses compassions ? Ce que vous feriez pour éviter un jugement tem​porel, ne le ferez-vous pas beaucoup plutôt pour échapper à la colère à venir, au ver qui ne meurt point et au feu qui ne s'éteint point ? La conversion ou la mort éternelle ! tel est le redoutable dilemme que Dieu place devant tout
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pécheur : Afflige ton âme ou péris. Pleure quel​ques jours devant lui sur la terre pour échap​per aux larmes du désespoir et aux grincements de dents des réprouvés dans les ténèbres de dehors. Regarde, j'ai mis aujourd'hui devant toi la vie et le bonheur, et la mort et le mal​heur... Choisis la vie, afin que tu vives (Deuté-ronome xxx, 15-19). Qui croit au Fils a la vie éternelle; mais qui désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. (Jean m, 36).
Considérons, avant de terminer, la pensée typique du passage que nous méditons. Nous n'aurions pas osé hasarder la supposition d'un parallèle entre Jonas et l'Homme parfait, si le Seigneur ne nous avait expressément montré, dans le prophète, un type de son ministère per​sonnel. Nous avons déjà vu comment celui-ci avait préfiguré Jésus dans sa mort et dans sa résurrection. Il nous reste maintenant à consta​ter qu'il nous parle aussi de lui dans sa prédi​cation. Jonas, sorti de son tombeau, prêche la repentance dans Ninive étrangère aux alliances de la promesse : par la bénédiction divine qui accompagne son message, la ville païenne est sauvée d'une entière subversion. Après sa ré​surrection et son ascension dans la gloire, Jésus visite le monde par ses apôtres, qui publient en son nom la repentance et la rémission des péchés par la foi en son sacrifice. Il sauve ainsi des multitudes de la mort éternelle. Jonas, sans apparat, sans autre arme que le mandat et la
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Parole de Dieu, entre dans la grande cité, siège du luxe, de l'injustice, de l'orgueil et de la vio​lence. Il annonce un court message : Encore quarante jours, et Ninive sera renversée. A sa voix, la ville entière s'émeut. Le roi, les grands et les petits, croyant à sa prédication, changent de vêtements, se prosternent devant le grand Dieu du ciel et de la teriCe, dans lUiumiliation, la prière et la repentance, et Dieu *fait grâce à la cité coupable. Depuis dix-neuf siècles, le glo​rieux Sauveur fait retentir, par la bouche de ses messagers, la parole de l'Évangile. Par la folie de la prédication, il plaît à Dieu de sauver ceux qui croient (I Corinthiens i, 21), mon​trant ainsi que la folie de Dieu est plus sage que les hommes, et que la faiblesse de Dieu est plus forte que tes hommes (verset 25). Alors, non seulement les grossières superstitions de l'idolâtrie tombent devant la puissance du mes​sage divin, mais la prétendue sagesse des philo​sophes de ce siècle ect anéantie par la simpli​cité de la Parole du salut.
A travers les siècles de la patience de Dieu, cette grande prédication du salut par l'œuvre de la rédemption, que fait proclamer la grâce divine, est parvenue jusqu'à nous. Elle retentit encore dans le monde entier, mais l'heure du jugement s'approche à grands pas. Aussi, lec​teur, tournez sans délai vos regards vers celui qui est plus que Jonas. (Matthieu xii, 41 ). Jonas était un homme pécheur et désobéissant comme nous, mais Jésus est le saint et le juste, qui a souffert une fois pour les péchés, le Juste pour les injustes, afin qu'il nous amenât à Dieu. (I Pierre m,  18). Oui, plus que Jonas,
JEUNESSE
SI
car celui-ci ne pouvait qu'annoncer les juge​ments de Dieu, tandis que le Seigneur Jésus les a lui-même détournés de dessus tous ceux qui croient. Oui, plus que Jonas, car ,Jonas invitait simplement les Ninivites à abandonner leur mauvaise voie, tandis que le Sauveur nous donne la vie et le Saint Esprit, dont la puis​sante opération purifie le cççur (Actes xv, 9) et garde le croyant dans le sentier qui aboutit à la ■ gloire. Recourons donc au. Sauveur, à sa Grâce, à son Esprit, et donnant gloire à Celui qui nous aime et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang. (Apocalypse i, 5-6).
JEUNESSE
Réjouis-toi, jeune homme... Le jeune âge et l'aurore sont vanité. (Ecclésiaste xi, 9-10.)
Jeunesse, tu as des désirs, des ambitions, des espérances, des provisions de force et d'énergie à dépenser, des réformes à accomplir. L'inconnu te salue, l'avenir te sourit, le lendemain t'ap​pelle.
La vie est belle, comme un matin de prin​temps. C'est l'aurore; pas de deuil encore.
Va vers les hauts sommets, sois musicien, peintre, poète, toutes les illusions te sont per​mises. Jouis du règne de la franchise, de la droiture,   fais   tomber   les   masques,   impose   le
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silence aux ignorants, aux imposteurs. Résous les questions sociales, les masses t'appellent, vole à leur secours, tu as vingt ans.
Dépense ton temps, ta vigueur, tes facultés sans compter; ton trésor est intact. Prends ta course dans le désert de ce monde. C'est tout au plus si tu laisseras un peu de ton sang aux ronces et aux épines, un peu de ton honneur dans la vase et la boue.
Tu as un compte ouvert chez ton banquier, tout ce que tu perds est inscrit à ton débit, tout est noté; il faudra rendre compte. Tu pré​pares maintenant ton éternité.
Ta conscience te rend témoignage, c'est le tribunal de première instance. Demain, ce sera la cour d'assises : le grand Trône blanc, de​vant le Juge de toute la terre.
Réjouis-toi, mais sache que pour toutes ces choses, Dieu t'amènera au jugement.
Écoute plutôt cette parole que Dieu t'adresse aujourd'hui : Souviens-toi de ton Créateur dans les jours de ta jeunesse. (Ecclésiaste xii, 1).
LE SANG DE CET HOMME
Nous vous avons expressément enjoint de ne pas enseigner en ce nom-là, et voici, vous avez rempli Jérusalem de votre doctrine, et vous voulez faire venir sur nous le sang de cet homme. (Actes v, 28).
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* * *
Les apôtres jetés dans la prison publique avaient été délivrés par un ange du Seigneur qui leur avait commandé d'annoncer au peuple de Jérusalem toutes les paroles de cette vie. Le sanhédrin assemblé par le souverain sacrifica​teur, les huissiers cherchèrent en vain les apô​tres dans la prison. Grande fut la perplexité des chefs religieux quand ils apprirent que la prison était vide quoique les gardes se tinssent aux portes. Ils ne savaient pas ce que cela devien​drait ! Mais alors quelqu'un arriva disant que ceux que l'on cherchait pour les faire compa​raître devant leurs juges, étaient dans le temple et enseignaient. Immédiatement le commandant du temple accompagné des huissiers s'en alla et amena les prévenus, sans toutefois user de vio​lence, et les présenta devant le sanhédrin.
Ce corps constitué possédait le dernier ves​tige de pouvoir laissé aux Juifs par les Ro​mains. Il est bien affligeant de voir comment ces chefs religieux orgueilleux se servaient de la liberté si réduite qu'ils avaient, pour persé​cuter les fidèles disciples du Seigneur. Le sou​verain sacrificateur interrogea les apôtres et, pour rappeler la défense formelle qui leur avait été faite auparavant d'enseigner, prononça les paroles chargées de mépris qui figurent en tête de ces lignes. Quelle manière haineuse de s'ex​primer ! Quels termes irrévérencieux ! Combien cet homme jugeait les apôtres et leur divin Maître, indignes d'égards et d'estime ! « Ce nom-là », « votre doctrine », « le sang de cet homme », — sont autant d'explosions de mé​chanceté d'un cœur qui n'a pas, hélas ! été touché par la grâce.
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Nous vous avons expressément enjoint de ne pas enseigner en ce nom-là. Quel nom ? Ah ! le chef du tribunal ecclésiastique évita soigneuse​ment de le prononcer ! Mais nous le connais​sons ; c'est le Nom adorable de Jésus, le Fils de Dieu, le Sauveur des pécheurs. C'est le nom de Celui qui, dans son merveilleux amour, quitta les félicités ineffables du ciel, pour venir sur cette terre sauver une humanité pécheresse. Une crèche fut son berceau, une étable son premier toit, et II connut, ô profonde humilité ! le la​beur pénible du charpentier dans la bourgade de Nazareth. Et n'est-on pas saisi par une émo​tion poignante en pensant à cette tendresse indicible que le Seigneur Jésus ne cessa de ma​nifester envers les déshérités et les malades   ?
Mais le poids de nos péchés nous avait amenés dans l'abîme. Aussi Jésus voulut-Il accomplir l'Œuvre de notre salut. Vous qui ne vous souciez guère de votre âme, pensez com​bien Jésus a souffert quand, au jardin de Geth-sémané, II fut assailli par la puissance de Satan. Il pesa la coupe qui se présentait à Lui et, quoi​qu'il fût Fils de Dieu, II s'abattit la face contre terre. Sera-t-il dit, lecteur, que l'âme du Christ fut triste jusqu'à la mort à cause de nos péchés et que vous, vous serez demeuré insensible ?
Puis ce fut le prétoire où l'on fléchit les genoux devant Jésus par moquerie et où II porta sur sa tête cette douloureuse couronne d'épines. Et comme la rage de ses ennemis ne connaissait plus de bornes, on a dit : Nous lui souhaitons la mort ! Il fallait que Jésus satisfît à la justice de Dieu. Aussi Jésus fit-il l'ascen​sion   de   Golgotha,   non  seulement  en  martyr
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mais encore en très sainte Victime. Car Golgotha est le lieu où Dieu épuisa toute sa fureur contre le péché. La colère divine fondit sur Christ quand II porta les péchés des croyants en son corps sur le bois.
Et maintenant, par son nom, quiconque croit en lui reçoit la rémission des péchés (Actes x, 43). L'apôtre Jean s'exprime ainsi : Je vous écris, enfants, parce que vos péchés vous sont pardonnes par son nom. (I Jean ii, 12). Les croyants ne seront jamais inquiétés ni pour​suivis pour la dette de leurs péchés. Louange et bénédiction à l'Agneau de Dieu immolé sur la croix !
Et il n'y a de salut en aucun autre; car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés. (Actes iv, 12). Gloire donc au nom sublime de Jésus qui fera bientôt ployer tout genou des êtres célestes, et terrestres, et infernaux ! Puissiez-vous, lecteur, faire aujour​d'hui même l'expérience de la merveilleuse puissance du nom de Jésus pour sauver  !
Vous avez rempli Jérusalem de votre doctrine, dit encore le souverain sacrificateur. Quel af​freux mépris pour parler de cette bonne nou​velle annonçant que Jésus a subi la mort pour nos péchés afin qu'ils soient effacés. Car nous ne sommes pas laissés dans l'ignorance à l'égard de ce que prêchaient les apôtres. N'avons-nous pas dans ce livre des Actes, six discours de Pierre ? (Chapitres h, m, iv, v, x et xv). Nous savons très bien quelle était cette « doctrine ».
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Et que disait-il ? Repentez-vous donc et vous convertissez, pour que vos péchés soient effa​cés (m, 19). N'est-ce pas une bien belle « doc​trine » ? C'est l'accomplissement de la pro​phétie d'Ésaïe : C'est moi, c'est moi qui efface tes transgressions à cause de moi-même; et je ne me souviendrai pas de tes péchés (xliii, 25); et encore : J'ai effacé comme un nuage épais tes transgressions, et comme une nuée tes péchés (xnv, 22). Quelle douce chose pour une âme de savoir que ses péchés qui s'étaient amas​sés comme un nuage noir sur sa tête, ont été effacés par Dieu lui-même en vertu du sacrifice précieux de Christ !
Car Jésus n'a pas été ici-bas seulement un modèle, de sorte que nous sommes invité* à suivre ses traces. L'apôtre Pierre, s'adressant aux Juifs de la dispersion, dit : II a fait plus que cela ! Écoutez cette déclaration magnifique, de nature à faire descendre la paix dans un cœur tourmenté : Qui lui-même a porté nos péchés en son corps sur le bois. (I Pierre ii, 24). Oh ! l'amour insondable du Sauveur ! Lui qui n'a pas commis de péché et dans la bouche duquel il n'a pas été trouvé de fraude, a voulu porter en son corps, précieux et adorable, les péchés de tous ceux qui se confient à Lui. Lors​qu'il fut mis sur une croix, non seulement II accepta tous les affronts et tous les mépris, étant entouré par une assemblée de méchants, mais II fut atteint par les traits de la juste colère divine, à cause de tout le mal dont nous nous étions rendus coupables.
Et vous voulez faire venir sur nous le sang de cet homme. Farouche contempteur, cet homme
LE SANG DE CET HOMME
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osa parler ainsi du précieux sang de Christ : le sang de cet homme ! Quel endurcissement ! Pilate a dit trois fois qu'il ne trouvait pas de cause en Jésus pour le faire mourir, et quand, dans sa lâcheté sans pareille, il prit de l'eau et se lava les mains devant la foule, disant : Je suis innocent du sang de ce juste, — que répon​dit tout le peuple? Que son sang soit sur nous et sur nos enfants ! (Matthieu xxvii, 24-25). Savez-vous, lecteur, que le sang de Christ est sur chaque homme ? Vous répondrez, peut-être: Que voulez-vous dire par là ? Eh bien, le sang de Christ est sur chaque homme, ou comme mettant à l'abri du jugement de Dieu, ou com​me criant vengeance ! Pensée solennelle ! Qu'en est-il de vous qui lisez ces lignes ? * Mais voici ce qu'écrivait l'apôtre Pierre ; Sachant que vous avez été rachetés de votre vaine conduite qui vous avait été enseignée par vos pères, non par des choses corruptibles, de l'argent ou de l'or, mais par le sang précieux de Christ, comme d'un agneau sans défaut et sans tache. (I Pierre i, 18-19). Dans sa salutation aux Juifs qui avaient embrassé le christianisme, l'apôtre déclarait qu'ils étaient élus selon la pré​connaissance de Dieu le Père, en sainteté de l'Esprit, pour l'obéissance et l'aspersion du sang de Jésus Christ, (i, 2). C'est le sang de Jésus qui vous a nettoyés de vos péchés, car la grande Œuvre de l'expiation est accomplie.
Toutefois, si ce sang n'est pas notre protec​tion, il repose sur nous comme anathème. Écou​tez encore ces paroles de Pierre : Mais vous, vous avez renié le saint et le juste, et vous avez demandé qu'on vous accordât un meurtrier et
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vous avez mis à mort le prince de la vie... (Actes ni, 14-15). C'est ainsi qu'il mettait leur péché sur leur conscience. Lecteur ! Croyez en Jésus et, par la foi, placez-vous au bénéfice de son sang répandu. Ce sang ne sera pas alors pour vous un motif d'une plus grande condam​nation, comme ce sera le cas de ces hommes méchants du concile de Jérusalem   !
A. S. L.
L'ÉTERNEL A FAIT TOMBER SDR LUI L'INIQUITÉ DE NOUS TOUS
(ÉSAÏE LUI, 6)
Qu'elle est consolante, cette parole, pour toute âme accablée sous le poids de ses péchés, et sentant l'impossibilité de s'en débarrasser par ses propres moyens : Beaucoup ont essayé de le faire en se chargeant de fardeaux, ou encore par des sacrifices, des flagellations, toutes sortes de mortifications, dans l'espoir d'expier leurs péchés. Mais leur conscience n'est pas arrivée au repos. Chez la plupart d'entre eux, les bon​nes intentions ne manquaient pas. Par une vie pure, ils espéraient gagner la faveur divine. Quelle méconnaissance de Dieu, du péché et de la faiblesse humaine ! Dieu ne peut pas fermer les yeux sur nos manquements. Sa sainteté et sa justice exigent le jugement et le châtiment du péché. De bonnes intentions et une conduite sans reproche devant les hommes ne sauraient effacer nos péchés. Les bonnes intentions n'a​boutissent du reste jamais, parce que l'homme
L ETERNEL A FAIT TOMBER SUR LUI
est sans force en face du mal et vendu au péché. Si même notre conduite est irréprocha​ble aux yeux des hommes, Dieu dit que tontes nos justices sont comme un vêtement souillé (Ésaïe lxiv, 6). Celui qui, sans être né de nou​veau, essaye de mener une vie sans péché; est obligé de reconnaître qu'il manque journelle​ment à ses engagements et finit par s'écrier : Misérable homme que je suis, qui me délivrera de ce corps de mort ! (Romains vu, 24).
Si l'homme était abandonné à lui-même, il n'y aurait aucun espoir de rédemption pour lui; il devrait porter éternellement le poids et la punition de ses péchés : Un homme ne pourra en aucune manière racheter son frère, ni donner à Dieu sa rançon, car précieux est le rachat de leur âme, et il faut qu'il y renonce à jamais. (Psaume xlix, 7-8).
Mais, béni soit Dieu ! il existe une rédemption pour tout péché et toute iniquité. Dieu lui-même l'a préparée par le moyen de Jésus Christ. // a fait tomber sur lui l'iniquité de nous tous. Jésus a pris sur lui la punition de nos péchés, afin que soient justifiés tous ceux qui se repentent et viennent à lui. La Parole de Dieu nous dit : // a été blessé pour nos transgressions, il a été meurtri pour nos iniquités ; le châtiment de notre paix a été sur lui, et par ses meurtrissures nous sommes guéris. (Ésaïe lui, 5). Et encore : Christ a souffert une fois pour les péchés, le juste pour les injustes, afin qu'il nous amenât à Dieu. (I Pierre m, 18).
C'est volontairement et par amour pour nous que le Seigneur a pris sur lui le jugement de nos   péchés :    épreuve  terrible  pour  son   âme
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sainte ! Combien II a souffert à Géthsémané, à l'approche de l'heure sombre durant laquelle Dieu a dû détourner sa face de lui, parce qu'il a été fait péché pour nous. Trois fois, II a de​mandé au Père de détourner cette coupe loin de lui, si c'était possible; mais II ajoutait : Toutefois, que ce ne soit pas ma volonté, mais la tienne qui soit faite. Et parce qu'il n'y avait pas d'autre moyen pour le salut du pécheur, II alla volontairement à Golgotha pour y boire la coupe dans toute son amertume.
Quelle devrait être la reconnaissance de l'homme en face de cette grâce qui lui acquiert lavie éternelle! Si nous comprenions tant soit peu ce que nos iniquités ont coûté au Seigneur, nous ne passerions pas légèrement sur nos petits manquements, mais nous méditerions sur la profondeur de notre culpabilité. Heureux celui qui voit son état de péché à la lumière divine. Il reconnaîtra la multitude de ses fautes et la vérité de ce que Paul écrivait aux Romains : Ils se sont tous détournés, ils se sont tous en​semble rendus inutiles; il n'y en a aucun qui exerce la bonté, il n'y en a pas même un seul (Romains m, 12-16).
Aucun pécheur ne pourra échapper à la colère de Dieu quand le jour du jugement sera venu; mais il peut être sauvé aujourd'hui. Le Seigneur appelle : Venez à moi, vous tous qui vous fati​guez et qui êtes chargés, et moi, je vous donne​rai du repos. (Matthieu xi, 28). Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige. (Ésaïe i, 18).
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DANS   LES   VALLÉES
\Suile)
La Vallée d'Acer
La vallée d'Acor ou vallée du trouble, est mentionnée à plusieurs reprises dans les Écri​tures. Il en est question pour la première fois au verset 24 du chapitre vu du livre de Josué. Fidèle à sa promesse, l'Éternel avait délivré son peuple Israël du pays d'Egypte et de la servi​tude du Pharaon. Il l'avait conduit par un désert grand et terrible au travers des eaux de la mer et du Jourdain jusque dans le bon pays où il était entré victorieux.
Là, il avait pris la ville de Jéricho. Après en avoir fait le tour pendant sept jours et au son de la trompette, ses murs s'étaient écroulés. L'Éternel se tenait au milieu de son peuple et combattait pour lui. Dans ces conditions, qui pouvait subsister ?
Tout alla bien jusqu'au jour où un homme de la tribu de Juda nommé Acan désobéit au com​mandement de l'Éternel et prit pour lui du butin de la ville. Or Dieu l'avait défendu et comme B est saint, II ne peut en aucune ma​nière s'associer au mal. Aussitôt le peuple fut battu par ses ennemis parce que l'Éternel n'était plus avec lui.
Hélas, que faire quand tout va mal et qu'il y a du trouble» si ce n'est mener deuil et s'humi​lier, confesser son péché et le juger sans misé​ricorde ?
Ce qui était vrai pour Israël reste vrai dans tous les temps : Le péché, une simple désobéis​sance même, est une chose affreuse aux yeux de
Avril 19W.
62
DANS LES VALLÉES
Dieu, car II ne peut voir le mal. Et combien peu l'homme en a-t-il conscience ! C'est là la cause de toute la misère et des souffrances qui afili-gent notre pauvre humanité. Par une seule désobéissance, Adam a perdu le paradis terres​tre et dans notre récit la désobéissance d'un seul a été la cause d'une grande défaite pour le peuple de Dieu. Et même aujourd'hui des mul​titudes d'âmes immortelles se précipitent volon​tairement' dans les tourments éternels à cause de leur désobéissance à l'Évangile.
Le peuple de Dieu, sous le coup de la disci​pline qui l'a atteint, s'est assemblé dans la vallée d'Acor et c'est bien là la place qui lui convenait, dans* les lieux bas et profonds de la terre où tout est sombre et ténébreux, où nul rayon d'espérance ne peut arriver à moins de le chercher en regardant en haut. Quelle chose affreuse que le péché ! Le trouble remplissait le cceur des Israélites, et nous pouvons un peu nous représenter l'angoisse qui étreignait celui d'Acan. Il en est ainsi de tout pécheur lorsqu'il est appelé à paraître devant Dieu. Le lingot d'or et le beau manteau de Shinhar convoités et volés par Acan l'avaient rendu profondément malheu​reux — conséquence formelle du péché — mais là, dans la vallée d'Acor, le péché a été con​fessé, le mal jugé, le coupable puni, et Dieu a pu ainsi révenir de l'ardeur de sa colère.
Deux fois encore, nous retrouvons la vallée d'Acor dans les Écritures. Le prophète Osée (n, 15) nous en parlé comme d'une porte d'es​pérance pour un peuple coupable auquel Dieu veut pardonner, car il y a espérance pour celui qui écoute la voix de Dieu et qui reconnaît ses
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fautes, les juge et les abandonne comme le fit le peuple aux jours de Josué. Et même, il y a de la joie pour le coupable qui reconnaît sa misère; c'est ce dont nous parlent les vignes qu'il a données à son peuple dans la vallée où il n'y avait, autrefois, que du trouble et de la souffrance.
Le prophète Ésaïe, lui aussi, nous parle de
cette vallée à la fin de son livre (txv, 10). Là,
nous trouvons la bénédiction qui sera la part
du peuple à la fin et cela dans ce lieu même où
il n'y avait autrefois que,; trouble et souffrance.
Maintenant, le mal a été jugé, le ^peuple s'est
purifié et il y a joie et bénédiction dans la vallée
où il n'y avait que deuil, larmes et humiliation !
Là où le mal est jugé, il*y a restaaration, par​
don, bénédiction et joie.
i
Bienheureux celui dont la transgression est pardonnée et dont le péché est couvert, nous dit le Psalmiste. Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute iniquité, nous est-il dit dans la première Épître de Jean, le disciple bien-aimé.
Il vaut la peine de mener deuil dans la vallée d'Acor afin de reconnaître le pardon et la joie du salut !
LA PROCLAMATION DU SALUT
Cette parole est certaine et digne de toute acceptation, que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs. (I. Timo-thée il, 15).
Gï        QUI  SAIT ?  DIEU "REVIENDRA  ET  SE  REPENTIRA
Christ est mort pour nos péchés, selon les Écritures, et il a été enseveli, et il a été res​suscité le troisième jour, selon les Écritures. (I. Corinthiens v, 3-4).
Sans effusion de sang il n'y a pas de rémis​sion.  (HÉBREUX IX, 22).
Le sang de Jésus Christ son Fils nous purifie de tout péché. (I. Jean i, 1).
Rachetés... par le sang précieux de Christ. (I. Pierre i, 18-19).
Tous les prophètes lui rendent témoignage que, par son nom, quiconque croit en lui reçoit la rémission des péchés. (Actes x, 43).
Qui sait ? Dieu reviendra et se repeptira, et reviendra de l'ardeur de sa colère
(JONAS   III,   9.)
Le pécheur inconverti n'est pas seul appelé à la repentance. Il convient aussi aux enfants de Dieu de déplorer ensemble les fautes et les infi​délités dont ils se sont rendus coupables, et qui ont amené l'état de ruine actuelle de l'Église. C'est là le moyen de détourner de dessus nous les châtiments et les visitations de la verge de notre Père : Connais dans ton cœur que, comme un homme châtie son fils, l'Éternel ton Dieu, te châtie. (Deutéronome viii, 5),
QUI SAIT ? DIEU REVIENDRA ET SE REPENTIRA       <">5
Mais, hélas ! renoncer au péché sous quelque forme que ce soit, jeûner ainsi du cœur, c'est la dernière chose à laquelle on pense. Le pécheur fera tout ce qu'on voudra pourvu qu'on lui permette de retenir et de caresser son idole favorite. Le mahométàn ira du bout de la terre à La Mecque, s'il peut y porter avec lui sa sen​sualité. L'Hindou se traînera sur ses genoux jusqu'à la grande pagode et se laissera brûler sur la pile funèbre, s'il peut conserver son orgueil et s'adorer soi-même. Le Papiste comp​tera chaque jour tous les grains de son chapelet, jeûnera, courra même jusqu'à Rome, s'il peut nourrir ses voluptés charnelles. Le Juif offrira les sacrifices les plus coûteux, s'il peut haïr le Christ de tout son cœur et servir Mammon. Et l'orthodoxe sans Dieu, nouvel Hérode, fera, à la voix d'un nouveau Jean-Baptiste, les choses les plus difficiles, pourvu que vous lui permet​tiez de garder son Hérodias.
Tel est l'aveuglement du cœur humain dans sa corruption et ses ténèbres : on jeûnera, on se torturera, on livrera ses biens aux pauvres et même son corps pour être brûlé (I. Corinthiens xiii, 3), plutôt que de répondre à l'appel du Sauveur : Venez à moi... et je vous donnerai du repos. (Matthieu xi, 28). Religions de phari​siens, renoncements, mensonges, repentances, hypocrisies, jeûnes que Dieu déteste à L'égal de l'intempérance ! Celui-là seul obtiendra miséri​corde, qui confesse ses transgressions et qui les abandonne.
En même temps que les Ninivites jeûnèrent et se repentirent, ils en appelèrent à la clé​mence du souverain Juge : Qu'ils crient- à Dieu avec force ! commande le roi,
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Comme eux, dans les circonstances solennelles des derniers jours, à la veille d'événements re​doutables que nous pouvons être appelés à tra​verser avant la venue du Seigneur, crions à Dieu de toutes nos forces, implorons avec ardeur ses tendres compassions. Nous avons sur eux l'im​mense avantage de posséder Sa Parole : n'a-t-il pas dit : Venez, et plaidons ensemble, dit l'Éter​nel; si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs comme la laine. (Ésaïe i, 18) ? Que la foi du pécheur repentant, s'empa-rant de ces précieuses promesses, s'en prévale hardiment auprès du Seigneur. Alors des paro​les de paix sortiront de sa bouche et celui qui s'humilie devant lui recevra la douce assurance exprimée dans cette déclaration divine : J'ai effacé comme un nuage épais tes transgressions, et comme une nuée tes péchés; reviens à moi, car je t'ai racheté. (Êsaïe xliv, 22).
Jonas n'avait absolument rien dit aux Nini-vites qui pût leur donner l'espoir que,'par leur repentance, ils détourneraient le châtiment qui les menaçait. Néanmoins ils espèrent qu'envers eux la miséricorde se glorifiera vis-à-vis du juge​ment. Il en fut ainsi pour eux, et il en est de même du pécheur qui, aujourd'hui, s'approche du Dieu Sauveur par la foi au sacrifice expia​toire de la croix. Au premier signe d'un vrai repentir, il trouve toute la clémence du Dieu des compassions. Il disait à son peuple d'autre-' fois : Reviens, Israël Vinfidèle, dit l'Éternel... je ne garderai pas ma colère à toujours. Seule​ment, reconnais ton iniquité, car tu t'es rebellée contre l'Éternel, ton Dieu. (Jérémie m, 12).
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Mais, d'un autre côté,, que le pécheur impéni​tent se garde d'oublier la solennelle déclaration de Sa Parole : Parce que la sentence contre les mauvaises œuures ne s'exécute pas immédiate​ment, à cause de cela le céeur des fils des hom​mes est au dedans d'eux plein d'envie de faire le mal. Bien que te pécheur fasse le mal cent fois et prolonge ses jours... il n'y aura pas de bonheur pour le méchant, et il ne prolongera pas ses jours, comme l'ombre, parce qu'il ne craint pas la face de Dieu. (Ecclésiaste viii, 11-12).
L'édit des chefs de Ninive se terminait pas ces paroles : Qui sait ? Dieu reviendra et se repentira, et reviendra de l'ardeur de sa colère, et nous ne périrons pa$ (verset 9). Qui sait ? dit aussi une "pauvre âme qui gémit sous le poids de ses fautes et entend la Parole de Dieu prononcer sa condamnation... qui sait si le Sei​gneur ne me fera pas grâce. (II. Samuel xii, 22).
Qui sait ? Il reviendra et se repentira et lais​sera après lui une bénédiction. (Joël h, 14). Le plus grand outrage que le pécheur puisse faire à Dieu est de lui attribuer un cœur dur, étroit, façonné à la ressemblance du sien. N'est-il pas humiliant que ceux qui ont la lumière du chris​tianisme n'aient pas plus d'espoir que les prin​ces de Ninive qui disent : Qui sait ?
Ame tourmentée qui possèdes la pleine révé​lation de la grâce de Dieu en Jésus Christ, ne sais-tu pas que la verge de la colère divine s'est abattue sur la.tête de. la Sainte Victime à la croix du Calvaire, et que Dieu est juste mainte​nant, en justifiant celui qui est de la foi de Jésus (Romains m, 24-26) ? Si nous confessons
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nos péchés, il est fidèle et juste pour nous par​donner nos péchés et nous purifier de toute ini​quité. (I Jean i, 9). Ah ! relis avec un esprit simple ses déclarations immuables, reçois-les dans un cœur humble et soumis. Alors, au lieu de dire avec les Ninivites : Qui sait ? tu diras avec l'aveugle-né, guéri : Je sais une chose, c'est que j'étais aveugle, et que maintenant je vois. (Jean ix, 25). Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du fils de Dieu. (I Jean v, 13). Je suis assuré, que ni mort, ni vie, ni anges, ni principautés, ni choses présentes, ni choses à venir, ni puissances, ni hauteur, ni pro​fondeur, ni aucune autre créature, ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu, qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur. (Romains viii, 38-39).
PAR UN JOUR DE NEIGE
Et Banaïa, fils de Jehoiada, fils d'un homme vaillant, de Kabtseël, grand en exploits, lui, frappa deux lions de Moab; et il descendit, et frappa le lion dans une fosse, par un jour de neige. (II Samuel xxiii, 20). * * •
La température s'est abaissée. Le ciel s'est assombri. Il est étrangement bas. Le soleil a complètement disparu. De gros nuages annon​cent que la neige va tomber. Le vent est au nord.  Tout  semble  triste,  livide   et   silencieux.
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Voici les premiers flocons de neige. Très larges, ils sont comparables à des papillons. Ils descen​dent, remontent, puis redescendent. C'est un tourbillonnement de flocons. Enfin, la neige tombe, compacte. Rapidement tout est recouvert d'une couche épaisse.
A la campagne, le spectacle est très beau. Tous les bruits sont étouffés. Seuls, quelques corbeaux font entendre leur lugubre croasse​ment. C'est impressionnant de voir tout enseveli sous un immense linceul blanc, le sol, les buis​sons, les haies et les arbres dépouillés de leurs feuilles.
Quand il neige, je m'envole toujours sur les ailes de la pensée, jusqu'au temps où le roi David avait des « hommes forts ». Les trois pre​miers étaient : Josheb-Bashébeth (verset 8), Éléazar (verset 9), et Shamma (verset 11). Il y avait ensuite trois « hommes forts », quoique deux seulement soient nommés : Abishaï (ver​set 18) et Benaïa (verset 20). D'Abishaï, il est dit qu'il n'atteignit pas les trois premiers (ver​set 19). De Benaïa nous lisons : Et il eut un nom parmi les trois hommes forts : il fut plus honoré que les trente, mais il n'atteignit pas les trois premiers. (22-23).
Ces hommes forts n'étaient pas les premiers venus. Us avaient été choisis par le fils d'Isaï à cause de leur valeur. Avant de faire partie de cette élite, il fallait se distinguer par sa bra​voure, son héroïsme, son esprit de dévouement et d'abnégation. Il était question « d'atteindre » et non pas de favoritisme. Eh bien ! Benaïa « eut un nom » parmi les trois hommes forts. Car par un jour de neige il accomplit une ma​gnifique action d'éclat.
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Benaïa ! Son nom signifie : fils de l'Éternel. Son père était un homme vaillant. Mais les dons et la piété ne sont pas héréditaires. Cependant c'est un grand privilège que celui d'avoir été élevé par des parents vivant eux-mêmes sous le regard de Dieu. L'exemple d'un père sage, sobre et grave, a pour un fils beaucoup plus de valeur qu'une multitude de paroles. Le temps vint, toutefois, où Benaïa se distingua lui-même par son courage et sa vaillance.
Un rugissement s'était fait entendre. Un lion était toïnbé dans une fosse dont l'ouverture était probablement dissimulée par des branchages ou des broussailles recouvertes elles-mêmes de neige. Quoi qu'il en soit, un félin était là, l'œil en feu. Ses efforts pour s'échapper de cette pri​son étaient vains. Nous pouvons très bien nous représenter le roi des déserts, à la tête énorme et velue, sautant et bondissant, mais retom​bant toujours dans le fond de la fosse. Ses grif​fes labouraient désespérément les parois abrup-' tes, mais tout était inutile et la rage de la bête féroce allait sans cesse en augmentant.
Celui qui giboyait toujours avec succès et qui dévorait les moutons et les chèvres, celui qui est aussi Un mangeur d'hommes, était là... le mufle convulsionné par la rage. Égorger, éventrer, en​gloutir encore toute fumante une de ses victi​mes, tel est le propre du roi des animaux. Son nom a d'ailleurs toujours été synonyme d'ex​trême férocité. La brute fait craquer les os jus​qu'à ce qu'elle soit repue. Alors elle regagne son gîte.
C'est cette bête qui était au fond de la fosse le jour où Benaïa inscrivit à son palmarès un merveilleux exploit. La neige recouvrait le sol.
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Peut-être même n'avait-elle pas cessé de tomber. Le froid était vif. Benaïa, au fond, pouvait res​ter chez lui. Qui l'obligeait à mettre sa vie en péril, en se mesurant avec un adversaire tel que ce fauve au paroxysme de l'irritation  ?
Benaïa s'approcha de la fosse, la neige cris​sant sous ses pas. Puis il se mit en demeure de descendre. Le lion bondit à l'autre extrémité de la prison, faisant entendre un grognement for​midable. Qui sera le vainqueur ? Un duel an​goissant allait se livrer. Malheur au vaincu ! Mais voici Benaïa s'élançant sur le lion et lui portant un coup mortel. Encore, peut-être, un grognement du fauve, quelques soubresauts de' la bête féroce, et c'est fini...
Voilà ce que fit Benaïa et ce que l'Esprit de Dieu nous a conservé touchant cet homme fort. // descendit, et frappa le lion dans une fosse, par un jour de neige. La récompense de David consista en ceci : David lui donna une place dans ses audiences privées.
Pourquoi l'histoire de Benaïa nous intéresse-t-elle ? Ah ! c'est parce qu'elle nous présente quelques traits du Seigneur Jésus. Elle repro​duit quelques-uns de Ses caractères. Dans cet exploit, ne vous est-il pas apparu, lecteur, que Benaïa était un type du Sauveur tout comme Samson et David ? Car, dans l'Ancien Testa​ment, il y a trois hommes qui ont livré un com​bat contre le lion et qui sont ainsi devenus des types de Christ. Samson ne craignit pas le jeune lion rugissant qui vint à sa rencontre. L'Esprit de l'Éternel le saisit et il déchira le lion quoi​qu'il n'eût rien en sa main. Quant à David, il dit à Saûl : Ton serviteur paissait le menu bétail de son père, et un lion vint, et un ours : et il
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enleva un mouton du troupeau. Et je sortis après lui et le frappai, et je délivrai le mouton de sa gueule... Ton serviteur a frappé et le lion et l'ours.
Jésus ne craignit pas celui dont l'Écriture parle en ces termes : Votre adversaire, le dia​ble... un lion rugissant rôde autour de vous, cherchant qui il pourra dévorer. Dans le désert, Jésus fut tenté par le diable. Puis, à Gethsé-mané, dans le pur silence de la nuit, II subit encore les assauts de l'ennemi. Il avait pu dire: Le chef du monde vient, et il n'a rien en moi. Toutefois, le royaume de la mort subsistait. La victoire définitive n'avait pas encore eu lieu. La mort était la sphère dans laquelle le diable exer​çait sa puissance sur tous les hommes.
Le Seigneur fut seul pour gravir la colline de la souffrance. Il dit : Je suis comme un pas​sereau solitaire sur un toit. Quelle sombre et triste journée que celle du Calvaire, quand Jésus fut attaché à l'arbre de la croix ! Il fut aban​donné de tous. Écoutez la prière émouvante qu'il adressa à Son Dieu : Sauve-moi de la gueule du lion. Les pères s'étaient confiés en Dieu et avaient été délivrés. Maintenant le Fils de l'homme se trouvait aux prises avec Satan, le lion rugissant et déchirant, car Jésus avait parlé de la croix comme étant le pouvoir des ténèbres. Si Jésus connut l'abandon des siens et celui de Dieu, II rencontra aussi la puissance d'un ennemi à la haine implacable. Et II rem​porta une éclatante victoire sur l'adversaire en fureur. Il est bien vrai que l'on ôta à Jésus Ses vêtements. Mais, volontairement, II laissa, Lui, Sa précieuse vie. Ne l'avait-Il pas prise avec la pensée de la laisser ? II avait dit : A cause de
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ceci le Père m'aime, c'est que moi je laisse ma vie, afin que je la reprenne. Personne ne me Hôte, mais moi je la laisse de moi-même.
Lecteur ! Jésus n'a épargné ni Son sang, ni Sa vie. Car l'œuvre de l'expiation c'est le sang répandu sur l'autel. N'oublions pas que si les souffrances expiatoires étaient nécessaires, la mort de Christ l'était aussi. La mort était la citadelle de Satan, la forteresse du diable. Jésus entra dans la mort, et Benaïa descendant dans la fosse n'en est qu'une faible image. Pensez combien pour Jésus tout était encore plus som​bre et silencieux ! Que dit l'Écriture ? Par la mort, il rendit impuissant celui qui avait le pouvoir de la mort, c'est-à-dire le diable. Satan est vaincu. Le lion déchirant et rugissant est réduit à l'impuissance. Quelle magnifique vic​toire que celle qui fut remportée quand Jésus, le Fils de Dieu, entra dans là mort ! Si vous et moi, ami lecteur, pouvons être maintenant sau​vés, c'est parce que le lion a été définitivement terrassé.
Pourquoi Jésus a-t-Il ainsi, non pas risqué Sa vie, comme autrefois Benaïa, mais donné Sa vie ? C'était pour délivrer des êtres avilis, enli​sés dans l'horrible fange du péché. Êtes-vous, lecteur, au bénéfice de cette victoire ? Ou êtes-vous encore un misérable esclave de Satan ? Le connaissez-vous comme un ennemi vaincu? C'est pour vous délivrer que Jésus a livré le combat. Oh ! venez aujourd'hui à Lui et vous aurez ainsi part à son éclatant triomphe. Vous serez un monument de Sa grâce, un trophée de Sa victoire. Ne voudriez-vous pas faire partie de ce riche butin qu'il a pris à l'adversaire ?
A. S.L.
LE CRI DE MINUIT
eu l'Espérapce de l'Église
Nous désirons présenter au lecteur un sujet d'un intérêt de plus en plus actuel pour chaque enfant de Dieu; nous souhaitons aussi que, vu son importance, tous le considèrent avec prière et avec le sérieux qu'il exige. Il s'agit du retour ou de la seconde venue du Seigneur Jésus. En l'étudiant avec nos lecteurs, nous voudrions insister sur l'importance qu'il y a à le faire la Bible en main, chacun examinant pour lui-même, sous l'enseignement et la direction du Saint Esprit, les passages, que nous citons ; car l'Esprit de vérité envoyé le jour de la Pentecôte par un Christ élevé au ciel et glorifié, veut, entre autres bénédictions qu'il nous confère, nous conduire dans toute la vérité et nous annoncer les choses qui vont arriver. (Jean xvi, 13).
Il se peut toutefois que cet écrit tombe entre les mains de quelque personne qui n'ait pas encore reçu « Ja paix en croyant », ni réglé la grande question du salut de son âme, et qui, par conséquent, n'éprouve, aucun désir d'exami​ner ce sujet ; car quelque chose semble lui dire qu'elle n'est pas prête à rencontrer le Seigneur, s'il venait dans ce moment,même.
Nous rappelons à tous ceux qui sont dans cette condition le fait que Christ est déjà venu une fois ici-bas ; que ses pieds saints ont foulé cette terre souillée par le péché, et que, sur la croix du Calvaire, Celui qui n'a pas connu le péché a souffert une fois pour les péchés, le juste pour les injustes, afin qu'il nous amenât
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à Dieu. (I Pierre m, 18). Oui, chère âme an​goissée, Celui qui était sans tache est mort à votre place, a souffert pour vos péchés, les ayant portés en son corps sur le bois. (I Pierre ii, 24). Il a enduré le jugement que vous méritez ; il a répondu à toutes les exigences de la justice divine pour vous, et il a glorifié Dieu pour tou​jours quant à la question du péché. Oui, il a fait tout cela et encore infiniment plus que tout ce que nous pouvons dire ou concevoir. Écoutez ces paroles de paix qu'il a prononcées sur la croix : C'est accompli, paroles qui ont procuré un repos assuré et éternel à des millions de cceurs accablés par le péché.
Cher lecteur, si la justice de Dieu a été satis​faite quant à vos péchés, que vous faut-il de plus pour jouir de la paix avec Dieu ?
D'autre part, ceux qui lisent ces lignes peu​vent être vraiment convertis, avoir le pardon de leurs péchés, jouir de la paix avec Dieu et pos​séder la certitude d'aller au ciel quand Dieu trouvera bon de les y appeler; mais peut-être ne prennent-ils aucun intérêt à ce sujet; ils ne sont pas remplis par « l'espérance bénie » de ren​contrer face à face le Sauveur qui a souffert sur la croix, a versé son sang, est mort pour sauver de l'enfer leurs âmes coupables et leur aquérir le droit d'être éternellement avec Lui dans sa gloire et de lui être rendus semblables.
Il y a quelque temps, voyageant en chemin de fer, nous rencontrâmes un homme qui était à peu près dans cette condition. C'était sans doute un enfant de Dieu qui cherchait à servir son Sauveur; mais à la question s'il attendait le retour   du   Seigneur   Jésus :    «  Ah !  dit-il, je
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n'entre pas dans ces choses-là aussi profondé​ment que vous; cette question ne me préoccupe guère. Je sais que je serai prêt quand Dieu trouvera bon de m'appeler. Si je devais mourir dans cet instant, je n'aurais pas de crainte ; c'est pourquoi il me semble peu important de savoir si le Seigneur reviendra demain ou seu​lement dans cent ans, car je suis prêt, quel que soit le moment où il viendra. »
« Supposons, lui répondis-je, que vous soyez allé aux Indes pour affaires, et que vous ayez laissé derrière vous votre femme et vos enfants. Quoique vous les ayez quittés, vous ne les oubliez pas; ils sont toujours les objets de votre profonde affection. Il ne se passe pas un jour que vos pensées ne retournent en arrière vers ces bien-aimés, et vous soupirez après le mo​ment où vous jouirez de nouveau de leur com​pagnie. Vos affaires presque terminées, vous écrivez à la maison, avec une vive satisfaction, qu'ils doivent s'attendre à chaque instant à vous voir arriver. Vous ne pouvez leur dire exacte​ment le jour de votre retour, mais ils peuvent vous attendre. Comptant sur leur affection, vous pensez qu'ils auront autant de joie à recevoir cette nouvelle, que vous à la leur annoncer.
« Peu après la réception de votre missive, je leur fais visite et leur demande s'ils ont reçu dernièrement de vos nouvelles. « — Oui, me ré​pondent-ils, il vient de nous envoyer une lettre pour nous dire qu'il est sur le point de revenir à la maison, et que nous pouvons l'attendre d'un moment à l'autre; mais, après tout, peu nous importe de savoir s'il revient demain ou seule​ment dans  une année, car nous  sommes tout
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prêts à le recevoir, à quelque moment que ce soit. » Cette réponse ne manifesterait-elle pas un triste état de choses ? Où serait l'affection de leurs coeurs ? « Peu nous importe ! » Les croi-riez-vous sur parole ? S'ils avaient le moindre amour pour le chef de famille, leurs cœurs ne seraient-ils pas transportés de joie à la pensée de le revoir bientôt ? »
Notre précieux Sauveur ne s'en est pas allé, nous laissant seuls ici-bas. Quoique dans le ciel, ne pense-t-il pas constamment à nous ? Son amour pour nous n'est-il pas maintenant aussi profond et aussi ardent qu'il l'était pour ses disciples bien-aimés, quand il marchait avec eux ? Ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, il les aima jusqu'à la fin. (Jean xiii, 1). Ne nous a-t-il pas fait dire qu'il va revenir d'un moment à l'autre ? Oui, cher lecteur chrétien. Dans le chapitre xxh de l'Apocalypse, qui con​tient ses dernières communications aux siens dans ce monde, il dit : « Je viens bientôt. Est-ce que ces paroles saisissantes laisseraient nos cœurs insensibles ou indifférents ? Nous espé​rons qu'il n'en est pas ainsi, mais que nous ré​pondrons joyeusement : Amen, viens, Seigneur Jésus ! (Apocalypse xxh, 20).
*
*       ¥
Nous prions maintenant le lecteur d'ouvrir sa Bible au chapitre xxv de l'évangile de Matthieu, et de lire les treize premiers versets. Il suffit d'un peu d'attention pour voir que cette para​bole des dix vierges est divisée en trois parties, coïncidant d'une manière remarquable avec trois périodes distinctes de l'histoire de l'Église sur la terre.
78
LE   CRI   DE  MINUIT
Nous ferons 'observer en passant que l'histoire de l'Église a commencé le jour de la Pentecôte. Ce mystère, à l'égard duquel le silence a été gardé (Romains xvi, 25), était cependant dans les conseils de Dieu de toute éternité (Éphésiens m, 3-7; Colossiens i, 24-28), et n'a eu d'exis​tence réelle dans ce monde qu'après la descente du Saint Esprit à Jérusalem le jour de la Pente​côte (Actes ii, 1-4), alors que tous les croyants furent baptisés par lui en un seul corps (I Co​rinthiens xii, 12, 13). C'est à ce moment et de cette manière que l'Église commença son exis​tence. Nous ne pouvons maintenant entrer dans ce sujet si important, mais nous avons présenté les remarques qui précèdent, afin que le lecteur comprenne bien de quelle période spéciale nous parlons. Elle a commencé le; jour de la Pente​côte en Actes ii, a continué jusqu'à aujour​d'hui, et continuera jusqu'à la venue du Sei​gneur, quand nous serons ravis ensemble à sa rencontre en l'air. (I Thessaloniciens iv, 16, 17). Alors prendra fin l'histoire-de l'Église sur la terre.
C'est une erreur de croire, comme beaucoup le font, que les saints de l'Ancien Testament feront partie de l'Église. Celle-ci est unie à Christ, comme étant son corps, d'une manière vivante par le Saint Esprit, ce qui ne pouvait pas avoir lieu avant sa mort, sa résurrection et son ascension dans la gloire. (Jean xii, 24 \ Éphésiens i, 20-23).
A. 11. B.
(à suivre)
VIEILLESSE
Les cheveux blancs sont une couronne de gloire, s'ils se trouvent dans la voie de la jus​tice. (Proverbes xvi, 31).
Chers vieillards, avec le respect auquel vous avez droit suivant les termes des Écritures, nous aimerions vous dire deux mots de la part de Dieu.
Il y a longtemps que vous êtes en voyage. A l'horizon de votre vie, le soleil baisse rapide​ment, le soir approche, la nuit éternelle. Tout est froid autour de :wous. Et dans votre cœur ? Hélas ! la Parole se vérifie : Ce sont les années dont tu diras : Je n'y prends point de plaisir.
(ECCLÉSIASTE  XII,   1).
Vos cheveux blancs sont un préavis pour le départ.
Pourtant," Dieu vous adresse encore un suprê​me appel. Sur le dernier coteau, pas loin de la tombe, la croix se dresse devant vous. Elle vous présente son Auguste Victime, et elle vous dit : « Tournez-vous vers Lui. »
Vous portez sur Vous un fardeau de misère, de douleurs, de péché, immensément lourd. Chaque jour a ajouté sa part au total de la veille. "L'addition est effrayante : une longue carrière de péché.
Voudriez-vous entrer dans l'éternité avec cette charge écrasante ? Comme elle pèserait sur votre cœur dans les tourments éternels !
Le Seigneur Jésus veut vous délivrer de ce fardeau.  Il   a  tant  souffert  sur  la  terre  qu'à
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l'âge de trente ans, il en paraissait cinquante. Son visage a été amaigri par le jeûne, défait plus que celui d'aucun homme. Puis, à la moitié de ses jours (trente-trois ans), il a été enlevé; il est mort, comme vous le savez, sur le bois infâme.
Mais c'est pour vous. Sa mort peut vous sau​ver. Vous n'avez plus que quelques jours à vivre : peut-être deux jours, un jour, peut-être moins. Jésus vous offre aujourd'hui une vie im​périssable : la vie éternelle.
Recevez-le, à l'instant, pour votre Sauveur.
COMPRENDS-TU CELA ?
Qui croit au Fils a la vie éternelle; mais qui désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. (Jean m, 36).
Car personne ne peut poser d'autre fondement que celui qui est posé, lequel est Jésus Christ. (I Corinthiens iii, 11).
Celui qui croit au Fils de Dieu, a le témoi​gnage au-dedans de lui-même; celui qui ne croit pas Dieu, l'a fait menteur, car il n'a pas cru au témoignage que Dieu a rendu au sujet de son Fils. Et c'est ici le témoignage : que Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie est dans son Fils : Celui qui a le Fils a la vie, celui qui n'a pas le Fils de Dieu n'a pas la vie. (I Jean v, 10-12).
Toute écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice. (II Timothée m, 16).
EN  VENTE CÇEZ  : Mw ). BAUX, à Bétbupe (Pas-de-Calais)
TRAITÉS    D'ÉVANGÉLISATION
dits "Série de Paris"
(très recommandes pour la distribution)
N" 801.    La dernière nuit d'un soldat.
N° 802.    Le jeune lambour.
N° 803.    Deux sont morls pour moi.
COLLECTION de TRAITÉS D'ÉVANGÉLISATION
avec couverture couleur

PRIX : le cent assorti : 27.50 — La série L'exemplaire : 0.30
1 Histoire  d'un incrédule.
2 Le n'cit du major.
3 Le  matelot malade.
4 Léa.
5 La lettre méprisée
6 l'or tes ouvertes.
7 C'est assez.
8 II y a un Dieu.
9 La station de Mara.
10 Le nom indispensable.
11 Marguerite.
12 Qui est heureux ?
13 Le jeune docteur.
14 tën êtes-vous sûr?
15 Vous n'avez pas voulu.
16 Un   miracle de la grâce
de Dieu.
17 Ce que je suis allé cher​cher dans le continent noir et ce que j'y ai trouvé.
18 Deux promenades.
19 Qu'est-ce   que   Dieu   a
fait ?
20 Le iils du rabbin.
21 Guéri.
22 Un homme de couleur.
m-

23Deux précieuses paroles de salut et de paix.
24 Le serpent d'airain.
25 Du   trangresseur  de  la
loi.
26 Un chaînon brisé.
27 Le rayon de soleil.
28 il n'avait point de can-
tique.
29 Ada.
30 Les   anneaux  d'une
chaîne.
31 Je me liens à la porte.
32 Sentinelle, à quoi en est
la nuit?
33 Et après ?
34 Vous, mui on tout autre
35 L'ordre de Jésus Christ.
36 Parlait et permanent.
37 Si la mort t'eût frappé ?
J'aurai bien une minute
38
Puissance    et     impuis-
sance. Empreintes sur le sable.
39 L'abri de mensonge.
40 Dieu t'amènera en juge-
ment.
11. »
SOMMAIRE
1. Dans les vallées
page 81
2. Le Salut gratuit
      »    83
3. Le cri de minuit
      »    84
4. Le pardon de Dieu
      »    94
5. Il n'a pas honte de les appeler frères ..      » 100
RÉDACTION   : Dr M. PÉR1ER
43,  Avenue  Foch,   PAKIS, XVIe
EXPÉDITION, aIbONITEMENTS, ENT01S D'ARGEBT
Mine J. BAUX
9, rue dii Faubourg«d'Arras, BÉTHUNE (P.-de-C.) Compte de Chèques Pestaux PARIS n« 2489-18
Pour la Suisse, .s'adresser exclusivement
à M. GUIGNARfi, 12, rue du Léman, VEVEY
Pour la Belgique à M. G.-J. HENGEVELD,
86, Chaussée de Bruxelles, LEDEBEHG-GAND
Prix de l'Abonnement pour 1940 :
(Ces prix sont susceptibles de variation)
Malgré les difficultés actuelles, nous voudrions ne pas avoir à
augmenter le prix de l'abonnement. Nous pensons que nos lecteurs
auront à coeur la difiusion du Salut de Dieu : un tirage élevé diminue
les frais d'impression et accroît la distribution gratuite.
Nombre d'abonnem'»
1 5 10 100

France
6fr. 50
30&.00
58 fr. 00
525 fr. 00

Étranger
6fr.5O
30fr.00
58fr.OO
525fr.00

Suisse
(Argent suisse)
31r.00
12fr.5O
23fr.00
180fr.00
Le " Salut de Dieu "-parait une fois par mois.
L'ahffhnement part toujours du 1" Janvier.
Comme les années précédentes, nous offrons 2 abonne​ments gratuits par chaque bande de 10, sans toutefois dépasser 10 abonnements gratuits par paquet.
DANS   LES   VALLÉES
(suite)
La vallée de l'ombre de la mort
Ce doit être une effrayante vallée, son nom seul est propre à nous ôter tout désir de la sui​vre. Malgré cela, il est peu de vallées où l'on rencontre autant de merveilles et où l'on trouve davantage de'douces jouissances, en dépit de l'aridité qui la caractérise. Comme toute vallée, elle se trouve entre deux montagnes. La pre​mière de ces montagnes nous est dépeinte dan^s le Psaume xxn, c'est le mont Calvaire. Là fut dressée la croix sur laquelle le seul juste fut abandonné de Dieu et porta le châtiment que nous avions mérité. Le pèlerin qui gravit cette montagne y trouve la paix, le salut, la vie éter​nelle, la faveur de Dieu, et il peut se réjouir dans l'espérance de la gloire de Dieu. Cette gloire sera bientôt manifestée aux yeux de l'uni​vers quand le Seigneur de Gloire, entouré de tous les siens, reviendra sur la montagne de Sion. Dans ce jour-là, il apportera la grâce à son peuple Israël et établira sur tout l'univers son règne de justice et de paix. A l'Éternel est la terre et tout ce qu'elle contient, le monde et ceux qui l'habitent. Portes, élevez vos têtes ! élevez-vous portails éternels, et le roi de gloire entrera, lisons-nous dans le Psaume xxiv. Celui que nous avons contemplé dans le Psaume xxn est le même que celui qui vient dans sa gloire dans ce_ Psaume xxiv. Le pèlerin qui l'a ainsi contemplé sur le Calvaire se rend donc à la mon​tagne de Sion pour y être avec son  Seigneur
Mai 1940.
82
DANS LES VALLÉES
glorifié, mais pour cela il doit descendre dans la vallée de l'ombre de la mort. On ne peut pas passer par ailleurs : c'est là le siïjet^ du Psau​me xxm, qui se trouve entre ces deux dont nous venons de parler. Mais comment faire un tel voyage puisque c'est une vallée aride, désolée, remplie de dangers, d'ennemis et où la mort projette sans cesse son ombre funèbre ? Seuls, certainement, nous y succomberions. Mais, ô précieuse grâce ! celui qui est le Sauveur du monde et en même temps le Roi de Gloire, veut bien être avec nous dans cette vallée, et cela sous la forme d'un fidèle et bon Berger. L'axe même autour duquel tout tourne dans ce Psau​me est cette douce parole : car tu es avec moi. Cinq petits mots qui contiennent tant de choses et qui tant de fois déjà ont réjoui les pèlerins parcourant la sombre vallée de l'ombre de la mort. Sa présence suffit à rassurer la brebis la plus craintive et le plus faible des agneaux de son troupeau. Auprès du bon Berger, dans cette aride vallée, on ne connaît pas la disette, on n'a plus soif des vanités d'un monde où tout passe. Lui-même conduit les siens dans les verts pâtu​rages, et les mène à des eaux paisibles. Il sait où sont les choses nécessaires à notre parfait bonheur. Si même nous sommes abattus et dé​couragés, son regard guérit tous nos maux : il restaure nos âmes. Il nous conduit lui-même dans le sentier qui mène vers la gloire : un sentier où le mal n'entre pas et où l'on ne craint aucun danger. Dans cette vallée la mort même a perdu sa puissance, elle n'est plus qu'une ombre, car le Seigneur l'a vaincue. Si même elle s'empare du corps du pèlerin, elle n'est, pour
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lui, qu'une douce messagère qui le délivre de la vallée et l'introduit dans le séjour de la vie. La bonté du Berger accompagne ainsi le pèlerin pendant tous les jours de son voyage dans la vallée, et son habitation éternelle sera, non sous les mottes de la vallée, mais dans la maison du Père. Heureux pèlerin qui ne fait que traver​ser ces bas-lieux comme un étranger : il se rend en compagnie de son Seigneur vers la gloire qui va être manifestée aux yeux de tous. Alors on haussera le portail car le Roi de Gloire entrera accompagné de tous les siens. Serons-nous dans ce cortège ? Pour le suivre dans la gloire, il faut le suivre dans la vallée.
(à suivre)
LE SALUT GRATUIT
Mais à celui qui ne fait pas des œuvres, mais qui croit en Celui qui justifie l'impie, sa foi lui est comptée à justice (Romains iv, 4).
Dieu, qui est riche en miséricorde, à cause de son grand amourdont il nous a aimés,alors même que nous étions morts dans nos fautes, nous a vivifiés ensemble avec le Christ (vous êtes sau​vés par la grâce), et nous a ressuscites ensem​ble, et nous a fait asseoir ensemble dans les lieux célestes dans le Christ Jésus, afin qu'il montrât dans les siècles à venir les immenses richesses de sa grâce, dans sa bonté envers nous dans le Christ Jésus. Car vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous,
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c'est le don de Dieu; non pas sur le principe des œuvres, afin que personne ne se glorifie ; car nous sommes son ouvrage... (Ephésiens ii, 4-10).
Mais, quand la bonté de notre Dieu Sauveur et son amour envers les hommes sont apparus, il nous sauva, non sur le principe d'œuvres accomplies en justice, que nous, nous eussions faites, mais selon sa propre miséricorde (Tite m, 4-5).
LE CRI DE MINUIT
OU L'ESPÉRANCE DE L'ÉGLISE
{suite)
PREMIÈRE PARTIE Elles sortirent à la repcoptre de l'Époux
Ce qui caractérisa les chrétiens tout au début, c'est qu' « ils sortirent à la rencontre de l'Époux ». Celui qui venait de mourir pour eux s'en était allé dans la gloire de Dieu et siégeait là comme homme à la droite de la majesté dans les hauts lieux. Mais, avant de s'en aller, il leur avait laissé là promesse qu'il reviendrait pour les prendre et les introduire dans la même gloire que celle où il allait être lui-même. Réjouis par cette promesse et remplis de cette espérance, ils allaient à sa rencontre, car le monde, qui venait de rejeter Celui qu'ils aimaient, n'avait aucun attrait pour eux et, quoiqu'ils fussent encore dans le monde, ils n'étaient plus du monde (Jean xvii, 14). Ils ne convoitaient iii ses gloi​res ni ses honneurs, et ne recherchaient pas s«s plaisirs.  Leurs cœurs étaient  remplis  de leur
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Seigneur absent et ils soupiraient après le mo​ment où ils le verraient et seraient avec lui.
Ifous avons rencontré dernièrement un jeune chrétien, plein de zèle, qui cherchait à servir le Seigneur en prêchant l'Évangile, et espérait quitter sous peu son pays pour se rendre Com​me missionnaire auprès des païens. Nous lui demandâmes :
· Avez-vous jamais pensé   à   la   venue   du
Seigneur ?
/

· Non, dit-il.
· Avez-vous jamais remarqué combien sou​
vent le Nouveau Testament en parle ?
· Non, répondit-il, et il ajouta que le Nou​
veau Testament nous entretient de la mort des
saints plus que de leur enlèvement à la venue
du Sauveur.
Lecteur, serez-vous aussi surpris que notre interlocuteur quand nous lui apprîmes que la mort pour le chrétien n'est pas mentionnée plus de quatre ou cinq fois dans le Nouveau Testa​ment, tandis qu'il est parlé de la venue du Seigneur dans tous les évangiles, dans les Actes, dans presque chaque épître (dans tous les cha​pitres des deux épîtres aux Thessaloniciens) et enfin dans l'Apocalypse mainte et mainte fois?(l)
(1) II est très instructif de constater pourquoi il n'est pas question de la venue du Seigneur dans les épîtres aux Galates et aux Éphésiens. Dans celle aux Galates, comme ils avaient abandonné les vérités fondamentales de l'Evangile, telles que la justification par la foi, etc., l'apôtre avait, pour ainsi dire, à poser de nouveau la base de l'Évangile et ne pouvait pas occuper ces chrétiens de la bienheureuse espérance de 1 Eglise. Il avait à travailler de nouveau pour leur enfantement (Gala​tes IV, 19). Dans l'épître aux Éphésiens, le croyant est consi​déré comme étant déjà assis dans les lieux célestes en Christ, et par conséquent sa venue n'est pas nécessaire pour nous amener à cette position.
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Fort  étonné,  cet   ami   promit  d'examiner  les Écritures pour voir s'il en était bien ainsi.
N'est-il pas étrange que les chrétiens d'au​jourd'hui soient tellement occupés de la mort, si rarement mentionnée dans la Parole en rapport avec eux, tandis que la bienheureuse espérance du retour personnel du Seigneur, qui en est le sujet continuel et revient presque à chaque page, est ignorée, oubliée et considérée comme une des excentricités d'un petit nombre de sectai​res ? Eh bien ! cher lecteur chrétien, soyez assuré que c'est une vérité essentielle que Dieu nous a donnée pour vraie et légitime espérance, intimement liée à tous nos sentiments d'affec​tion pour lui'et à tout notre service.
Considérons maintenant quelques-uns des pas​sages qui en parlent. Nous le ferons brièvement, sinon cet article deviendrait un volume.
Voyons d'abord Jean xiv, 1-5. Le Seigneur était sur le point de quitter ce monde. Rejeté des hommes et sachant que son heure était venue pour passer de ce monde au Père, il ras​semble autour de lui les siens qu'il va laisser dans le monde. Il se trouve à l'aise dans ce petit cercle intime; il sait qu'il peut y parler en toute liberté de sa profonde affection pour ceux qui lui appartiennent. Judas, le traître, était sorti et iZ faisait nuit (xin, 30). Comme cela fait penser aux épouvantables ténèbres morales qui enve​loppaient le monde à ce moment même !
Nous lisons aussi que Jésus fut troublé dans son esprit (verset 21). Ce n'était pas seulement la haine profonde de l'homme qu'il sentait de​puis longtemps, ni la trahison de Judas ou l'in​fidélité de ses disciples, tout amère que fût la
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douleur qui en résultait pour son cœur dans ce moment terrible. Des ombres bien plus profon​des encore se projetaient sur son chemin soli​taire. La croix, dans son affreuse réalité, se dressait devant son âme. La tempête du juge​ment divin contre le péché allait fondre sur sa tête sainte et d'épais nuages s'amoncelaient déjà autour de lui. Cependant, au milieu de tout cela, il a les yeux fixés sur la gloire dans laquelle il va entrer (Jean xiii, 31-32), et c'est alors qu'il communique directement aux siens la triste nouvelle de son prochain départ. Il sait com​bien elle les troublera; c'est pourquoi, oubliant sa profonde douleur, il cherche à élever leurs pauvres cœurs au-dessus de ce monde en leur parlant de la maison du Père où il va lui-même leur préparer une place, bien meilleure que tout ce que le monde peut leur offrir.
Mais comment atteindre cette place ? Lisez, et figurez-vous que vous entendez votre Sauveur vous dire : Si je m'en vais, et que je vous pré​pare une place, je reviendrai, et je vous pren​drai auprès de moi; afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi (Jean xiv, 3). Quelles paroles réjouissantes pour les disciples ! Quelle consolation pour leurs cœurs troublés ! Je re​viendrai i Mais, demande-t-on, ces paroles ne font-elles pas allusion à leur mort ? Certes pas. Quand nous mourons, nous quittons ce corps pour être avec Lui (Philippiens i, 23), mais Lui ne quitte pas la maison du Père pour venir nous chercher. Il leur aurait été tout simplement im​possible de comprendre ces paroles dans un autre sens que celui de son retour personnel. De plus, nous sommes convaincus que c'est parce
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que son absence est si peu sentie de nos jours
que nous sommes si peu remplis -de joie à la
pensée de son retour. Le vide de l'absence d'un
ami ne peut être rempli que par sa présence. Et
quel ami que celui-là ! Ne pouvons-nous pas
dire dans une faible mesure : Lequel, quoique
nous ne l'ayons pas vu, nous aimons (I Pierre i,
8).
■         .
— C'est vrai, dirait-on, mais n'est-il pas fait allusion ici à son retour auprès d'eux après sa résurrection ?
En effet.il est revenu après sa résurrection, mais pour très peu de temps, et non pour les prendre avec Lui car II les a quittés ensuite. Eux avaient oublié ses propres paroles qui leur annonçaient sa résurrection pour le troisième jour; ils n'ac​ceptèrent pas le témoignage de Marie-Madeleine et des deux disciples d'Emmaûs qui l'avaient vu vivant et avaient parlé avec lui; aussi furent-ils remplis de crainte et de frayeur lorsque Jésus lui-même se trouva au milieu d'eux (Luc xxiv, 36). Leur incrédulité les empêchait de réaliser que leur bien-aimé Seigneur et Maître se trou​vait réellement de nouveau parmi eux ; ils croyaient voir un esprit. Lui, leur reproche leur incrédulité, et leur dit de ne pas craindre, tout en les rassurant par ces paroles touchantes : C'est moi-même : touchez-moi, et voyez ; car un esprit n'a pas de la chair et des os, comme vous voyez que j'ai.
Sa résurrection n'était donc pas une simple manifestation spirituelle, mais un fait actuel. Il était là devant leurs yeux, un homme véritable, un homme aussi bien après sa résurrection qu'avant sa mort. Il leur demande même de la nourriture et en mange devant eux   (Luc xxiv,
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43). Étant vu par eux durant quarante jours (Actes i, 3), il les mena ensuite dehors jusqu'à Béthanie, et, levant ses mains en haut, il les bénit. Et il arriva qu'en les bénissant, il fut séparé d'eux, et fut élevé dans le ciel (Luc xxiv, 50-51).
Lisons maintenant Actes i, et assistons à la scène merveilleuse qui y est décrite. Un petit groupe est réuni autour du Sauveur ressuscité. Chacun d'eux est avide d'entendre ses dernières paroles. Il leur enjoint de retourner à Jérusalem pour y attendre la venue du Saint Esprit qui descendrait du ciel sous peu de jours et ferait sa demeure avec eux et en eux (Jean xiv, 17), leur communiquant sa puissance pour le service du Seigneur. Et ayant dit ces choses, il fut élevé de la terre, comme ils regardaient, et une nuée le reçut et l'emporta de devant leurs yeux. Pen​dant son ascension, leurs regards sont attachés au ciel, et fixés sur la nuée qui vient de le déro​ber à leurs yeux. Ils remarquent à peine la pré​sence de deux messagers célestes qui leur di​sent : Ce Jésus, qui a été élevé d'avec vous dans le ciel, viendra de la même manière que vous l'avez vu s'en allant au ciel.
A quoi font-ils allusion ? A la mort ? Il serait impossible d'interpréter ainsi leurs paroles. Non, ils ne font que répéter la précieuse vérité que Christ lui-même avait exprimée en Jean xiv, c'est-à-dire le fait de son retour personnel.
*    *
Considérons maintenant brièvement I Thessa-loniciens iv, 13-18. Consultons aussi le chapi​tre i et le comparons avec Actes xvii, qui donne le récit historique de la visite de l'apôtre Paul à
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Thessalonique, la première fois qu'il y annonça l'Évangile. La plupart des Thessaloniciens étaient des idolâtres, majs à eux, aussi bien qu'aux Juifs, était annoncée la joyeuse nouvelle de la mort et de la résurrection de Christ. Il était mort pour leurs péchés, il avait été livré pour leurs fautes et était ressuscité pour leur justification (Romains iv, 25). A la croix, il avait été la victime sainte et sans tache, chargée de tous leurs péchés, et maintenant Dieu l'avait ressuscité et l'avait fait asseoir>à sa droite dans les cieux, prouvant ainsi son entière satisfaction de ce sacrifice.
Il nous est dit que quelques-uns d'entre eux crurent (Actes xvii, 4). Sans doute, leur foi re​posait sur la parole de Dieu, mais remarquons en passant qu'elle contrastait avec celle de leurs voisins, les Béréens, dont il nous est dit que : Plusieurs d'entre eux crurent (verset 12). Quel est le secret de cette différence ? C'est qu'ils examinaient chaque jour les Ecritures pour voir si les choses étaient ainsi (verset 11). Puisse la même ferveur spirituelle se développer de plus en plus de nos jours parmi tous ceux qui désirent croître dans la connaissance de Dieu et de sa vérité !
Cependant un effet merveilleux fut produit parmi ceux qui, malgré leur petit nombre, cru​rent à Thessalonique. Ils devinrent les imita​teurs du Seigneur... des modèles^pour tous ceux qui crurent, et par le changement produit dans leur vie, la parole du Seigneur retentit, et leur foi envers Dieu se répandit. S'étant tournés des idoles vers Dieu... ils attendaient des cieux son Fils (I Thessaloniciens i3 6-10). Oui, bien-aimé
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lecteur chrétien, non seulement ils avaient été « délivrés de la colère qui vient », sauvés du ju​gement éternel par sa mort, mais, le sachant ressuscité d'entre les morts et assis dans les lieux célestes, ils attendaient ardemment, non pas sa mort, mais son retour personnel.
Ils l'attendaient même de leur vivant, car ils avaient appris que le désir de leurs coeurs se​rait pleinement satisfait à son retour et non quand ils mourraient. Cependant, comme les jours et les semaines se passaient, que Celui qu'ils attendaient ne revenait pas, et que la mort aussi commençait à faire son œuvre parmi eux, ils furent remplis d'inquiétude, s'imaginant que ceux-là seuls qui seraient encore en vie à sa venue jouiraient pleinement de Lui, mais que ceux qui seraient délogés éprouveraient une perte d'une manière ou d'une autre. C'est pour​quoi l'apôtre leur écrit cette première épître pour ranimer leurs esprits abattus et leurs cœurs découragés.
Leur reproche-t-il d'attendre journellement le Seigneur, et les accuse-t-il d'ignorance ? Les console-t-il en leur promettant qu'eux-mêmes mourraient bientôt et rejoindraient ainsi ceux qui s'étaient endormis ? Nullement. Ne soyez pas affligés, dit-il. Ne soyez pas comme ce pau​vre monde qui n'a « pas d'espérance » ; car nous vous disons ceci par la parole du Seigneur : que nous (1), les vivants, qui demeurons jusqu'à la venue du Seigneur, nous ne devancerons aucu​nement ceux qui se sont endormis (I Thessalo-
(1) Remarquez que l'apôtre a soin de se ranger parmi ceux
qui pourraient être encore en vie au moment du retour du
Seigneur . « Nous, les vivants, etc. » II né dit pas : « Ceux
qui sont vivants. >
" ,
'
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niciens iv, 15). C'est comme s'il avait dit : « Nous ne les devancerons nullement, car 1° le Seigneur lui-même descendra du ciel... et 2° les morts en Christ ressusciteront premièrement : alors 3° nous qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencon​tre du Seigneur, en l'air. »
II est inconcevable que quelqu'un puisse ima​giner que tout ceci ait rapport à la mort. Consi​dérez, cher lecteur, les paroles du verset 16 : Le Seigneur lui-même (s'agit-il de la mort ?) avec un cri de commandement... descendra du ciel. Quand un racheté meurt, la mort descend-elle du ciel avec un cri de commandement ? Et plus loin : Les morts en Christ ressusciteront premiè​rement ; n'est-ce pas de la résurrection qu'il s'agit, et non de la mort ? A la mort, le corps est mis dans le sépulcre et voit la corruption ; mais, dans le moment glorieux dont nous parle ce passage, trois événements ont lieu : En un instant, en un clin d'œil (I Corinthiens xv, 52), 1 ° le Seigneur lui-même descend du ciel dans l'air; 2° les morts en Christ ressuscitent, et com​me I Corinthiens xv, 43, nous le dit, ils ressus​citent en gloire; et 3° les saints vivants sont changés en un instant (versets 51, 52), et ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l'air, pour être toujours avec lai. Bienheureuse espérance ! Précieuse consola​tion !
Remarquez que le lieu de rencontre entre Christ et ses saints glorifiés, ressuscites ou trans​mués, n'est pas la terre, ni exactement le ciel, mais l'air. C'est là que nous rencontrerons notre précieux Sauveur. Aussi quels cris de victoire et
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quels chants de louanges retentiront sous les voûtes célestes, lorsqu'il nous amènera avec lui pour nous introduire dans la maison du Père ! (Jean xiv). Qu'il sera triste alors le sort du monde abandonné à lui-même, et dont l'iniquité ira en augmentant avec une effrayante rapidité, jusqu'à ce que les cieux s'ouvrent et que Christ apparaisse en majesté et en puissance avec tous les saints glorifiés pour exécuter le jugement !(1)
Les portions de l'Écriture que nous avons brièvement parcourues suffisent, nous l'espé​rons, pour montrer au lecteur, désireux d'être enseigné de Dieu, que les premiers chrétiens attendaient le prochain retour du Seigneur Jésus Christ. C'est lui-même qui, le premier, mit cette pensée dans leurs cœurs (Jean xiv). Il dit, plus tard, de l'un d'eux : Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne (Jean xxi, 22), mon​trant par là qu'il pourrait revenir avant la mort du disciple dont il parlait, quoique ne l'affir​mant pas d'une manière positive. Les anges aussi, après son ascension, tinrent le même langage (Actes i); enfin, les apôtres inspirés, en beaucoup d'occasions, répétèrent les mêmes paroles consolantes. Es|-il donc étonnant que cette bienheureuse espérance ait rempli jadis le cœur des chrétiens et qu'ils soient tous sortis à la rencontre de l'époux ? Mais, hélas ! tous s'assoupirent et s'endormirent.
(à suivre)
(1) Si l'on désire avoir des éclaircissements tirés de la Parole de Dieu sur les événements qui s'écouleront entre la venue du Seigneur en l'air p pour » les siens et son retour sur la terre « avec » eux, on lira avec profit « Huit méditations sur la Prophétie » par W. Trotter et P. Smith.
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Et Dieu vit leurs œuvres, qu'Us revenaient de leur mauvaise voie; et Dieu se repentit du mal qu'il avait parlé de leur faire, et il ne le fit pas (Jonas m, 10).
* * *
Le jour de l'Éternel vient pour Ninive, un jour de ténèbres et d'obscurité, un jour de nuées et d'épaisses ténèbres (Joël ii, 2). Le Juge est à la porte; ses lèvres sont pleines d'indignation et sa langue est comme un feu qui dévore (Ésaïe xxx, 27). Ninive est en proie à la plus vive anxiété. Elle tremble et pourtant elle espè​re. Tantôt elle voit sa ruine -inévitable, tantôt elle croit son salut encore possible. Cruelles alternatives ! longues et douloureuses journées d'angoisse et de tourment ! Toutefois, Dieu ne lui avait annoncé le jugement que pour la dé​tourner de la voie de l'iniquité ; c'est le salut de Ninive qu'il veut, non sa ruine; sitôt qu'il l'a vue se repentir de ses péchés, lui-même s'est repenti du mal dont II l'avait menacée et a arrêté dans son cœur qu'il ne le lui ferait point.
Dieu vit leurs œuvres, qu'Us revenaient de leur mauvaise voie. Remarquons que les Nini-vites avaient espéré le pardon de Dieu, mais ne l'avaient néanmoins attendu que dans le chemin dé la repentance. .Éloignons de nous le mal, s'étaient-ils dit l'un à l'autre, et lui-même, à son tour, éloignera peut-être l'ardeur de son indi​gnation. Ils étaient plus sages, à cet égard, que beaucoup de ceux qui se disent chrétiens et qui se flattent d'obtenir le pardon de Dieu, tout en provoquant sa colère par des transgressions sans cesse ranseuveiées.
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Considérons aussi la sincérité de leur repen​tir. Au lieu de se borner, comme tant de pro​fessants le font, à parler d'amendement, ils s'amendèrent en effet. « Dieu vit leurs œuvres », ce qu'ils avaient fait,, non ce qu'ils avaient dit, et comment ils s'étaient détournés de leur mau​vaise voie. Il vit l'humiliation du roi et de son peuple, comme il avait vu celle d'Achab, quel​que superficielle qu'elle fût (I Rois xxi, 27-29), comme II verra plus tard celle d'Éphraïm (Jéré-mie xxxi, 18). Rien n'échappe à ses regards et II ne prend point l'apparence pour la réalité. La profession de bouche, les déterminations pieu​ses, les promesses ne sont rien pour lui, si elles ne sont pas accompagnées du fruit produit dans les cœurs par son Esprit.
Le fils qui dit à son père, en réponse à son commandement d'aller travailler dans sa vigne: J'y vais, Seigneur (Matthieu xxi, 30) et qui n'y alla pas, était plus coupable que celui qui refusa nettement d'y* aller et qui, ensuite, sous l'effet de la repentance, y alla. C'est au cœur et à l'œuvre que Dieu regarde, non aux paroles. Il a donc abaissé les yeux sur Ninive; la douleur des habitants de cette ville a ému sa miséri​corde et II s'est laissé fléchir.
Nul spectacle sous le soleil n'intéresse le cœur du Dieu d'amour comme celui de la repen​tance de ses créatures humaines : Est-ce que je prends plaisir à la mort du méchant ? dit le Seigneur, l'Éternel; n'est-ce pas plutôt à ce qu'il se détourne de ses voies et qu'il vive ? (Ézé-chiel xvni, 23). C'est à celui-ci que je regar​derai : à l'affligé, et à celui qui a l'esprit contrit et qui tremble à ma parole (Ès.aïe lxvi, 2). Rien
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sur cette terre de péché ne désarme plus sûre​ment son courroux que la vue d'un vrai péni​tent. Aussitôt que le père voit son fils prodigue reprendre le chemin de la maison paternelle, il vole à sa rencontre, le prend dans ses bras et le couvre de baisers. Revenez à moi, dit l'Éternel des armées, et je reviendrai à vous (Zacharie i, 3). Je pardonnerai leur iniquité, et je ne me souviendrai plus de leur péché (Jérémie xxxi, 34).
Cependant le quarantième jour est venu, jour de mortelles angoisses et d'indicibles alarmes ! Il s'écoule lentement. Nul signe de la colère du ciel ne paraît. Il expire enfin. Autant avait été cruelle l'agonie de la cité royale, autant son allégresse est vive et profonde : Dieu n'a donc point dédaigné notre repentance. Il a donc eu pitié de Ninive ! Elle a trouvé grâce devant lui. Quelle ivresse de joie éclate dans toutes ses pla​ces et dans toutes ses habitations, de l'humble asile de la pauvreté, dans la somptueuse demeure impériale ! Aux cris de détresse ont partout suer cédé les actions de grâces et les chants de triom​phe : des scènes indicibles de joie et de fête ont fait place à la tristesse et au deuil, depuis les plus grands jusqu'aux plus petits.
Ninive est sauvée, du moins pour le moment. Puis une autre génération viendra, qui n'aura point connu Jonas, et alors tout sera rentré dans la vieille ornière de l'injustice et de la cor​ruption, de l'orgueil et de la perversité. La rg-pentance de Ninive n'aura fait qu'ajourner son châtiment, comme celle d'Achab ne fit que sus​pendre le coup qui devait le frapper, ainsi que toute sa maison.   Quoi qu'il en soit, l'Eternel
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épargne actuellement la cité assyrienne. Il la conserve et le fera longtemps encore. Il agit ainsi pour accomplir par elle de grands desseins de sa providence, pour bénir encore bien des sceptres, pour renverser encore bien des trônes, pour châtier bien des nations, et dans leur nom​bre — ô mystérieuses profondeurs des voies de Dieu ! —• le peuple de ce même Jonas, dont la parole puissante venait de remuer à fond Nini-ve et de la sauver par la repentance. Dans peu d'années, Phul remettra la couronne d'Assur à Tiglath-Pilézer, celui-ci à Shalmanéser. Ce der​nier emmènera captives les dix tribus d'Israël : il les conduira à Ninive et les dispersera dans les montagnes d'Orient. Puis il déposera son sceptre entre les mains de Sankhérib. Bientôt après, s'accompliront les infaillibles paroles d'Ésaïe et de Nahum. Ninive, la ville de sang, toute pleine de fausseté et de violence (Nahum m, 1) sera dévastée et qui la plaindra? (verset 7). H n'y a pas de soulagement à ta blessure ; ta plaie est très maligne; tous ceux qui entendent parler de toi battent des mains sur toi; car sur qui ta méchanceté n'a-t-elle pas continuellement passé ? (verset 19). Elle a oublié le Dieu de Jonas et repris la vieille route de ses égare​ments. Alors tombera sur elle la juste indigna​tion du Dieu des vengeances, et sa ruine, pour avoir été différée, n'en sera que plus terrible.
Ce fut sous le règne de Sankhérib que les Assyriens parvinrent au faîte de leur grandeur. SiSmarïe avait déjà succombé sous leurs armes. Sankhérib se met en marche contre Jérusalem.
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Ésaïe venait de prononcer son jugement de là part de l'Éternel : Ha ! l'Assyrie, verge de mq colère !... Je l'enverrai contre une nation prdr, fane et je lui donnerai un mandat contre le peuple de ma fureur (Ésaïe x, 6). Mais, en même temps que l'humiliation de son peuple, le prophète avait annoncé, de la part de Dieu, le châtiment et la ruine de l'Assyrien : // arrivera que, quand le Seigneur aura achevé toute son œuvre contre la montagne de Sion et contre Jérusalem, je visiterai le fruit de l'arrogance au cœur du roi d'Assyrie et la gloire de la fierté de ses yeux (Ésaïe x, 12).
L'armée de l'ennemi orgueilleux et impie tom​ba comme un seul homme sous le glaive de l'ange exterminateur (Ésaïe xxxvn, 36). Avant de frapper un dernier coup, Dieu donna à Ninive un avertissement suprême par son serviteur Nahum, qui déclare, dans sa prophétie, que Dieu ne tient nullement le coupable pour innocent (Nahum i, 3). L'Éternel tire vengeance de ses adversaires et garde sa colère contre ses enne​mis (i, 2).
Ainsi périt Ninive, monument éternel de la vérité, de la justice et de la puissance de Dieu. Ainsi périront tous les royaumes de la terre qui, comme Assur, font la guerre à Dieu et aux siens, pour faire place au royaume du Fils de l'homme qui ne passera point.
Le livre de Jonas se tait complètement sur le sort ultérieur de Ninive, ainsi que sur la durée et les effets subséquents de sa repentance. Com​me nous l'avons dit, c'est le prophète Nahum que  l'Esprit  de Dieu  emploie pour nous  faire
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connaître le jugement écrasant qui tomba sur la grande cité assyrienne, environ deux siècles après les événements mémorables relatés dans le livre de Jonas. Ce dernier avait spécialement pour objet de mettre en contraste l'empresse​ment des païens à se convertir à la parole d'un prophète étranger, et la dureté de cœur des Israélites, qui mettaient à mort les envoyés du Seigneur. De plus, dans cette page de sa Parole, Dieu à voulu nous donner à connaître ses des​seins miséricordieux envers les nations et nous faire pressentir l&~ bénédiction universelle qu'il répandra sur elles dans le siècle à venir. Si la chute d'Israël, qui a rejeté son Messie, est la richesse actuelle des nations, combien plus le sera leur plénitude ! (Romains xi, 12). Leur ré​ception sera, pour les nations, la vie d'entre les morts.
Ninive se présente à nous, dans ce livre, sous deux aspects bien différents : d'abord sous une sentence irrémédiable de jugement, dont le mes​sage confié à Jonas était l'expression; puis, par Un effet de la clémence divine, elle est sauvée; C'est ainsi que, d'une part, le monde rebelle, en​nemi de Dieu et apostat, est irrévocablement condamné; de l'autre, en vertu de la mort et de la résurrection du Fils de Dieu, les conseils de grâce du Père s'accompliront, et la création tout entière sera délivrée de l'esclavage de la corrup​tion pour jouir de la liberté de la gloire de ses enfants (Romains viii, 21).
IL N'A PAS HONTE DE LES APPELER FRÈRES
(Hébreux h, 11)
Ses Frères
II y a dans ce monde des titres qui confèrent bien des honneurs. Certains ouvrent les portes des salons, des palais. D'autres font courber les fronts, par crainte ou par respect. D'autres en​core font naître les sourires... ou la terreur. ■ Mais tous ces titres sont condamnés à une complète déchéance. Ils peuvent figurer sur un faire-part élogieux : là s'arrête leur vertu.
Titres et honneurs disparaissent dans le der​nier tourbillon. Lorsque le vent glacé de la mort souffle sur l'homme, il lui enlève décora​tions, distinctions honorifiques, et le laisse dé​nudé, dépouillé, en présence du plus luxueux tombeau aussi bien que de l'humble fosse com​mune.
Que lui reste-t-il alors ?
Heureux l'homme qui a reçu Jésus pour son Sauveur ! Il est un fils de Dieu ; héritier de Dieu, cohéritier de Christ (Romains viii, 17), avec la multitude des rachetés.
Dieu n'a point honte d'eux, savoir d'être ap​pelé leur Dieu, car il leur a préparé une cité (Hébreux xi, 16).
Le Seigneur Jésus n'a pas honte de les appe​ler «frères» (Hébreux h, 11).
Quel titre ! Quelle grâce !
Le jour de sa résurrection, le Seigneur dit à Marie : Va vers mes frères, et dis-leur : je monte vers mon Père, et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu (Jean xx, 17).
C'est une part durable, une relation éternelle. Est-ce la vôtre ?
EN VENTE CÇEZ  : Mme J. BAUX, à Bétlj«pc<Pas.de-Calais)
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LA PAROLE DE NOTRE DIEU DEMEURE A TOUJOURS
(ÉSAÏE XL, 8)
Pendant plus de six années parmi les plus som​bres et les plus douloureuses de l'histoire, Le Salut de Dieu a été mis dans la pénible obligation de se taire. Bien d'autres publications concernant l'Évangélisation ou l'Édification ont dû être inter​rompues dans les pays occupés. Lecteurs et au​teurs en ont été profondément affligés, mais en dépit de toute force et volonté humaines la Parole de Dieu, Parole Souveraine, créatrice du Monde et de tout ce qui s'y trouve, a poursuivi son inlas​sable carrière d'un bout à l'autre de l'Univers, touchant les cœurs partout et en tous lieux sans aucune espèce d'empêchement. C'est que la Pa​role de notre Dieu demeure à toujours. Chacun, du reste, a pu en apprécier la toute-puissance; c'est Elle qui a arrêté la balle meurtrière ou la bombe soufflante, c'est Elle qui a ouvert les pri​sons, pansé les plaies, consolé les coeurs. C'est Elle qui est venue apporter à l'âme en détresse le Grand Salut qui sauve entièrement et définiti​vement le pécheur, sans aucune distinction de race et de couleur, sans argent et sans effort physique ou intellectuel, sans autre contre-partie qu'un regard de foi sur Jésus crucifié.
La solennité des temps actuels est bien faite pour remuer les cœurs et bouleverser les con​sciences. En effet autour de nous tout change, tout s'effondre, tout passe dans un monde pro​fondément ébranlé, et qui lui-même aura une fin. Partout les vides se creusent, parents, amis sont
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retirés les uns après les autres, nous-mêmes som​mes appelés à quitter d'un moment à l'autre la scène présente... une vapeur paraissant pour un peu de temps et puis disparaissant (Jacques iv, 14), telle est l'image de notre vie !
En présence de ces réalités tangibles qui se répètent jour après jour, la Parole de Dieu, sans se lasser, adresse le même avertissement solennel à l'humanité tout entière : Aujourd'hui si vous entendez Sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs (Hébreux iv, 7). Malheur à qui méprise un tel appel, malheur à qui reste indifférent au témoi​gnage vivant et vrai que Dieu, dans Sa grâce, laisse aux hommes. Tout parle de Lui dans ce monde : Les cieux ne racontent-ils pas la gloire de Dieu et l'étendue n'annonce-t-elle pas l'ou​vrage de Ses mains? (Psaume xix, 1). Dieu s'est révélé en Son Fils qu'il a fait héritier de toutes choses, et c'est à ce Fils que le pécheur doit re​garder; à ce Fils dont la Parole de Dieu dit qu'il demeure le même, hier, aujourd'hui, éternelle​ment. Lui seul vient soulager la conscience du pauvre pécheur qui se reconnaît perdu. C'est Lui seul qui donne à l'âme lasse le repos, la paix, le bonheur pour le temps et pour l'éternité. Il s'est offert à la croix pour nous, pécheurs, afin de nous racheter par son sang précieux. Il a enlevé l'ai​guillon de la mort et II a triomphé du tombeau... maintenant II est élevé à la droite de Dieu dans le Ciel d'où II protège et bénit tous ceux qui se confient en Lui.
Avec reconnaissance et actions de grâces nous pouvons bien nous réjouir de ce que la Parole de Dieu demeure à toujours. Puisse-t-jelle occuper toute la place dans nos cœurs et dans nos vies,
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dans nos foyers et dans nos activités, dans nos joies et dans nos peines. Puisse-t-elle aussi occu​per toute la place dans les lignes et entre les. lignes de ce journal dont le seul but est de parler sans réserve de Jésus-Christ le Sauveur, mort à la croix pour les pécheurs.


M.  F.
DANS   LES   VALLÉES
(suite)
La Vallée de Baca
Le Psaume lxxxiv, qui nous parle de cette vallée, n'est guère qu'une suite d'exclamations. On y passe de merveille en merveille, de sujets de joie à d'autres sujets de joie. Des fidèles se rendent à la maison de l'Éternel et vont entrer dans ses parvis. Après un long et pénible voyage, ils arrivent devant cette maison, ils la voient, ils vont y entrer, quel bonheur ! Comment décrire les sentiments qui se pressent dans leurs cœurs au milieu des exclamations sans fin !
Quel est le but vers lequel nous avançons de jour en jour? C'est là une des questions les plus importantes, nous pourrions même dire que c'est la question des questions. Marchons-nous vers la maison du Père ? Un Israélite pieux pouvait désirer d'entrer dans la maison de l'Éternel, il pouvait même languir après les parvis de cette maison. Maintenant les croyants connaissent la maison du Père, elle nous a été révélée par le Fils lui-même (Jean xiv). C'est vers cette maison que s'avancent tous ceux qui ont cru* à la bonne nouvelle de l'Évangile. Si nous n'allons pas vers
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cette maison, sachons bien que nous nous avan​çons vers les ténèbres de dehors où sont les. pleurs et les grincements de dents, vers l'étang de feu embrasé par le soufre qui est la seconde mort. Le temps, dont rien ne peut arrêter la marche rapide, nous entraîne vers l'un ou vers l'autre de ces buts. Arrêtons-nous un instant et demandons-nous vers lequel des deux nous mar​chons. Notre place est-elle assurée dans les cieux ? C'est une douce joie pour ceux qui ont cette certitude de savoir que bientôt ils vont arriver, et de pouvoir déjà contempler, par la foi, ces demeures célestes, terme de leur voyage, aimables demeures où tout est paix pour l'éter​nité. Par contre, quelle confusion pour ceux qui seront sans espoir durant l'éternité !
Mais continuons la méditation de ce psaume. Il nous parle du chemin qui conduit à la maison et qui passe dans la vallée de Baca; vallée pro​fonde, souvent ténébreuse: c'est la vallée des lar​mes. Son entrée n'a rien de bien attrayant, avi contraire, elle peut parfois remplir d'effroi ceux qui y engagent leurs pas. Malgré cela, le voya​geur qui la suit jusqu'au bout y découvre des merveilles à chaque pas. Premièrement, ses for​ces s'y renouvellent à chaque instant de telle manière qu'il y oublie pour ainsi dire les fati​gues d'un long voyage. Il marche de force en force. C'est le Dieu Tout-Puissant qui magnifie sa puissance dans la faiblesse de ceux qui s'ache​minent vers la maison. Plus ils ont conscience de leur faiblesse, plus ils expérimentent l'efficacité du secours constant de celui qui ne les aban​donne pas jusqu'à ce qu'ils soient arrivés au terme de leur voyage.
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Dans cette vallée, il y a aussi des eaux qui désaltèrent les bienheureux pèlerins. L'une d'elles, particulièrement bienfaisante, vient di​rectement du ciel : la pluie. Y a-t-il chose plus désirable que ce qui vient directement du ciel ? Quelle estimation peut-on faire de ce qu'offre un monde où tout passe en comparaison de ce qui descend de Dieu lui-même ? Il se plaît à répan​dre ses biens sur ceux qui aiment ainsi ses de​meures. D'autre part, il y a l'eau des sources : elle provient des épreuves d'ici-bas, ces épreuves que rencontre le pèlerin, même des larmes qu'il verse pendant son voyage dans ces bas lieux. Elles deviennent,pour son âme,une fontaine aux eaux rafraîchissantes. Au travers de ses larmes, il apprend à connaître la fidélité du Père des miséricordes et du Dieu de toute consolation qui console les siens dans toutes leurs afflictions. C'est une chose bien précieuse que d'apprendre à connaître le Dieu qui essuie toutes nos larmes.
Vous pensez, peut-être, que les chrétiens sont des gens malheureux ? Détrompez-vous. Même dans la vallée de Baca, au milieu des larmes, ils connaissent une douce joie qui a plus de prix que tout ce que le monde peut offrir. Puis ils vont arriver à la maison où ils adoreront pen​dant l'éternité: Éternel des armées! Bienheureux l'homme qui se confie en toi.
Alf. G.
Quiconque invoquera le pero du Seigpeur
sera sauvé.
(Romains X, 13).
OU EST L'AGNEAU ?
Et Isaac parla à Abraham, son père, et dit : Mon père! Et il dit: Me voici, mon fils. Et il dit: Voiei le feu et le bois; mais où est l'agneau pour l'holocauste ? Et Abraham dit : Mon fils, Dieu se pourvoira de l'agneau pour l'holocauste. (Ge​nèse xxii, 7-8).
Abraham et son fils s'acheminaient vers la montagne de Morija car Dieu avait demandé au patriarche le sacrifice d'Isaac. Le bois sur lequel devait être placé l'holocauste était porté par le fils de la- promesse. Quant à Abraham il avait pris dans sa maison le feu qui devait consumer la victime et le couteau qui devait l'égorger et la diviser. Isaac ignorait qu'il était désigné par Dieu pour être immolé. Aussi il dit à son père : Voici le feu et le bois; mais où est l'agneau pour l'holocauste? Abraham répondit: Mon fils, Dieu se pourvoira de l'agneau pour l'holocauste.
Isaac est un type du Seigneur Jésus. Toute​fois ce Sauveur adorable n'a jamais dit, lui : Où est l'agneau pour l'holocauste ? Car II savait qu'il ferait l'ascension du Calvaire en Martyr mais aussi en Victime ! Il savait que c'était Lui seul qui pouvait accomplir l'acte suprême de l'expiation. N'est-il pas écrit : Jésus donc, sa​chant toutes les choses qui devaient lui arriver, s'avança... ? (Jean xviii, 4). Il était né pour cela ! Né pour réparer l'outrage fait à Dieu, pour le glorifier à l'égard du péché et pour accomplir aussi le salut des hommes...
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Nous ferons nôtre, aujourd'hui, la question d'Isaac, laissant répondre l'Écriture. Que dit-elle concernant l'holocauste ? Dès les temps les plus reculés, elle fait mention de ce sacrifice. Il ne nous est pas dit explicitement que ce qu'Àbel apporta à l'Éternel fût un holocauste. Néan​moins,ladescription qui nous en est faite répond bien à celle de cette offrande. Au sortir de l'arche, Noé bâtit un autel à l'Éternel...et offrit des holo​caustes sur l'autel (Genèse viii, 20). C'est avec le sacrifice d'Isaac que nous trouvons intimement liés, pour la première fois, l'agneau et l'holo​causte. Puis nous voyons Jéthro offrant un holo​causte et des sacrifices pour Dieu (Exode xviii, 12). De même, les jeunes hommes des fils d'Is​raël offrirent des holocaustes lorsque l'alliance fut ratifiée (Exode xxiv, 5). Plus loin, dans ce même livre, nous voyons en quoi consistait l'ho​locauste continuel. Deux agneaux devaient être offerts chaque jour (Exode xxix, 38-42). Si nous tournons une seule page de nos Bibles, l'abîme affreux de corruption dans lequel Israël est tombé nous est présenté. C'est la triste affaire du veau d'or. Il est dit : Et le lendemain, ils se levèrent de bonne heure, et offrirent des holo​caustes (xxxn, 6). Des sacrifices idolâtres furent offerts au veau d'or, sacrifices auxquels on eut l'audace de mêler le nom de l'Éternel.
Moïse plaça l'autel de l'holocauste à l'entrée de la tente d'assignation, et il offrit sur lui l'ho​locauste... (Exode xl, 29). Ainsi nous arrivons au chapitre premier du Lévitique où nous avons toutes les directions concernant l'holocauste de gros bétail, de menu bétail, et aussi d'oiseaux.
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Mais que représente l'holocaust ? Le bœuf est une figure de Christ comme le Serviteur patient et endurant, obéissant jusqu'à la mort, et à la mort de la croix (Philippiens h; 5-8). L'agneau, c'est Christ s'abandonnant complètement à la volonté de Dieu et, dans sa soumission, n'offrant au​cune résistance.    Christ a dit  :  Voici, je viens,
—
iV est écrit de moi dans le rouleau du livre
—
pour   faire,   ô   Dieu,   ta   volonté   (Hébreux
x,   7).  Tel  était  son  objet  en  entrant  dans  le
monde. De plus Jésus a dit : Ma viande est de
faire la volonté de Celui qui m'a envoyé (Jean iv,
34). Telle était la nourriture de notre adorable
Sauveur.    Au Psaume xl nous trouvons quelle
était sa joie car II dit : C'est mes délices, ô mon
Dieu,de faire ce qui est ton bon plaisir(verset8).
L'holocauste nous présente l'obéissance parfaite
de Christ à Dieu, la soumission sans réserve de
Jésus à la volonté de Son Père, mais obéissance
et soumission exprimées dans la mort de la croix.
C'est Christ qui par l'Esprit éternel, s'est offert
Lui-même à Dieu sans! tache (Hébreux ix, 14).
Aussi, ne sommes-nous pas surpris de trouver ce
sacrifice mentionné sept fois dans le livre  des
Psaumes (xx, 3; xl, 6; l, 8; li, 16, 21, 19; lxvi,
13; lxvi, 15).
L'agneau pour l'holocauste exprime donc Christ dévoué jusqu'à la mort, dans le chemin de la douceur et de l'humilité. Oui, Jésus fut ici-bas débonnaire et humble de cœur. Si Jérémie persécuté par les habitants de Jérusalem pouvait dire : Et moi j'étais comme un agneau familier qui est mené à la tuerie (Jérémie xi, 19), que dire de Jésus ? Il  est incomparable et l'apôtre
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Paul exhortera les Corinthiens par la douceur et la débonnaireté du Christ.
Le prophète Ésaïe avait, lui aussi,rendu témoi​gnage de cette soumission sans réserve de Jésus alors qu'il s'acheminerait vers le Calvaire: // a été mené comme un agneau à la boucherie, et a été comme une brebis muette devant ceux qui la tondent; et il n'a pas ouvert sa bouche (lui, 7). C'est d'ailleurs cette Écriture que lisait l'eunuque d'Ethiopie, lorsqu'assis dans son char il fut re​joint par Philippe : Or le passage de l'Écriture qu'il lisait était celui-ci : 11 a été mené commue une brebis à la boucherie; et comme un agneau, muet devant celui qui le tond, ainsi II n'ouvre point sa bouche (Actes viii, 32). Alors Philippe lui annonça Jésus (verset 35).
Où est l'agneau pour l'holocauste ? L'apôtre Pierre nous le montre dans l'éternité passée : Sachant que vous avez été rachetés de votre vaine conduite... par le sang précieux de Christ, comme d'un agneau sans défaut et sans tache, préconnu dès avant la fondation du monde,mais manifesté à la fin des temps pour vous... (I Pierre i, 18-19). Nous avons trois fois cette expression dans le Nouveau Testament : Avant la fondation du monde. La première fois, c'est le Seigneur Jésus qui dit à Son Père : Car tu m'as aimé avant la fondation du monde(JEAN xvn, 24). La deuxième fois, il s'agit des croyants qui sont élus en Lui (Christ) avant la fondation du monde (Éphé-siens i, 4). Enfin, la troisième fois, elle concerne l'Agneau de Dieu préconnu dès avant la fonda​tion du monde. Ainsi donc, il nous est donné de contempler Christ, l'Agneau de Dieu immaculé,
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et cela dans l'éternité passée, mis à part pour accomplir l'œuvre de rédemption.
Où est l'agneau pour l'holocauste ? Jean le Baptiseur le vit marchant sur la terre : Le len​demain encore, Jean se tint là, et deux de ses disciples; et regardant Jésus qui marchait, il dit: Voilà l'agneau de Dieu (Jean i, 35-36). Car Christ nous a vus, ployant tous sous le faix du péché. Il a vu notre existence s'écoulant au fil d'heures troublées. Il a entendu les cris de détresse des hommes quand la mort s'installe en souveraine. Et II est descendu pour nous délivrer parce que nous allions tous être perdus sur le rivage de l'éternelle nuit.
Où est l'agneau pour l'holocauste ? Jean l'évan-géliste nous le montre sur l'autel de la croix. Quand les soldats romains vinrent à Jésus et qu'ils virent qu'il était déjà mort, ils ne lui rom​pirent pas les jambes comme ils l'avaient fait pour les brigands. Mais l'un des soldats lui perça le côié avec une lance; et aussitôt il en sortit du sang et de l'eau (Jean xix, 33-34). Et plus loin nous lisons : Car ces choses sont arrivées afin que l'écriture fût accomplie : Pas un de ses os ne sera cassé (verset 36). Or c'était là le statut de la Pâque : Vous n'en casserez pas un os ,Exode xii, 46). Cet agneau pascal que l'on avait égorgé en Egypte et dont le sang avait mis les Israélites à l'abri du jugement de Dieu, était un type de Christ. C'est Lui qui a versé Son sang qui purifie de tout péché. L'œuvre de l'expiation est une œuvre accomplie. Car si Jésus a été le parfait holocauste, il a été aussi, ne l'oublions pas, fait sacrifice pour le péché. Il a porté nos péchés en
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son corps sur le bois. Ainsi peuvent s'exprimer tous les croyants. Jésus a voulu se substituer au pécheur sous les coups de la justice divine.
Où est l'agneau pour l'holocauste ? Jésus avait demandé que Son âme fût délivrée de l'épée et Son unique de la patte du chien. Celui qui fut parfait en patience comme en toutes choses et qui a rencontré le jugement exécuté par Dieu contre le péché, est maintenant glorieusement ressuscité et assis à la droite de la Majesté. Jean nous dit encore: Et je vis au milieu du trône et des quatre animaux, et au milieu des anciens, un agneau qui se tenait là, comme immolé (Apoca​lypse v, 6). Lecteur, ferez-vous partie de ces bienheureux qui verront Sa face ? Puissiez-vous vous confier en Lui aujourd'hui et vous serez de ceux qui Lui apporteront leur note vibrante d'adoration dans le repos et dans la lumière.
A. S. L.
LE CRI DE MINUIT CV L'ESPÉRANCE DE L'ÉGLISE
{suite)
DEUXIÈME PARTIE Elles s'assoupirept toutes et s'ei>dormirci>t
Au commencement, « elles allèrent toutes à la rencontre de l'Époux ». Ceci, comme nous venons de le voir, a caractérisé les premiers chrétiens. Ils n'étaient pas de ce monde, leur bourgeoisie était dans les cieux, d'où aussi ils attendaient le Sauveur (Philippiens ni, 20). Ils
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s'étaient chargé de leur croix pour le suivre, et au milieu des nombreuses épreuves et persécu​tions dont l'ennemi semait leur route, leurs cœurs étaient réjouis par la promesse de leur Seigneur : Je reviendrai, et je vous prendrai auprès de moi (Jean xiv, 3).
Cependant l'Époux tardait ; les semaines, les mois et les années s'écoulaient, et pourtant il n'y avait aucun,signe précurseur de son retour. Avàit-il oublié sa promesse ? Les avait-il enga​gés à attendre un événement qu'il ne pensait pas mettre à exécution ? Nullement. Leur foi sans doute était éprouvée : Vous avez besoin de patience, dit l'apôtre inspiré, car encore très peu de temps et celui qui vient viendra, et il ne tar​dera pas (Hébreux x, 37). Mais hélas ! leurs cœurs se lassèrent d'attendre et leurs yeux fu​rent appesantis par le sommeil. Le monde aussi se lassa de les persécuter et commença à leur présenter ses séduisantes attractions ; aussi les suites funestes de tout cela ne tardèrent-elles pas à se montrer. Le méchant esclave n'eut pas plus, tôt dit dans son cœur : Mon maître tarde à venir, qu'il se mit à battre ceux qui étaient esclaves avec lui, à manger et à boire avec les ivrognes (Matthieu xxiv, 48-49). Remarquez qu'il ne dit pas : « Mon Maître ne reviendra pas », mais : « II tarde à venir »; en d'autres termes, il renvoie ce retour à une époque indé​terminée et à un avenir lointain, au lieu d'en faire son attente journalière et son espérance immédiate." La mondanité s'introduisit comme un torrent dans l'Église, et celle-ci commença à chercher sa place au milieu de cette scène d'où le Seigneur avait été chassé.
114

LE CRI DE MINUIT
Au lieu de marcher à sa rencontre, elles s'as​soupirent toutes et s'endormirent. Oui, toutes, sans exception, les sages comme les folles, les vrais chrétiens aussi bien que les simples pro​fessants, tous dormaient profondément, car ils avaient complètement perdu de vue l'espérance du retour du Seigneur.
Des siècles s'écoulèrent, et le sommeil de l'Église professante continua. Si vous parcourez les livres écrits ou les sermons prêches alors, vous trouverez qu'il n'y est pas fait une seule fois mention de ce qui remplit le Nouveau Tes​tament, qu'ils ne contiennent pas une seule allu​sion à cette merveilleuse et sanctifiante espé​rance de la venue du Seigneur (I Jean m, 3). Qu'on nous comprenne bien ! On y trouve sans doute des avertissements de jugements, des appels à fuir la colère à venir qui sera versée sur cette terre lorsque le Seigneur sera révélé des cieux en flammes de feu, mais pas une ligne, pas un mot qui nous parle de sa venue en l'air pour recueillir les siens dans la gloire, de sa descente sur les nuées pour les ravir en un clin d'œil abandonnant la terre qui devient alors la scène de tous ces terribles jugements. Hélas ! Elles s'assoupirent toutes et s'endormirent. Mais voici qu'au milieu de la nuit il se fit un cri : Voici l'époux (1); sortez à sa rencontre. Alors toutes ces vierges se levèrent et apprêtèrent leurs lampes. Et les folles dirent aux prudentes: Donnez-nous   de   votre   huile,   car   nos   lampes
(1) II ne faut pas dire: « Voici l'époux vient. » Ce cri n'est pas destiné à annoncer la venue de l'époux, fait connu des vierges, quoiqu'elles se soient laissées gagner par le sommeil. C'est  un   cri   de  joyeuse  surprise :   l'époux  est «  à la  porte !  »
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s'éteignent. Mais les prudentes répondirent, di​sant : Non, de peur qu'il n'y en ait pas assez pour nous et pour vous; allez plutôt vers ceux qui en vendent, et achetez-en pour vous-mêmes.
TROISIÈME PARTIE Au milieu de la pttit il se fit up cri
L'heure de minuit est arrivée, le cri s'est fait entendre. Il y a plus de cent ans, croyons-nous, que ses premiers sons frappèrent les oreilles de l'Église assoupie. Le Seigneur, qui aimait son Église et qui l'aime encore malgré tout son oubli, poussa dans ce temps-là quelques-uns de ses ser​viteurs à sonder plus attentivement les Écritures, et le Saint Esprit, l'Esprit de vérité, déploya de​vant leurs yeux et ranima dans leurs coeurs cette même espérance qui avait conduit au commence​ment les chrétiens à sortir à la rencontre de l'Époux.
Lecteur, avez-vous entendu ce cri ? Sinon, que Dieu veuille se servir de ces pages pour le faire retentir à vos oreilles et atteindre votre cœur ! Voici l'époux; sortez à sa rencontre (Matthieu xxv, 6). Voici l'époux; oui, bien-aimé lecteur, il est à la porte; il n'est plus temps de s'assoupir. Réveille-toi, toi qui dors ! L'histoire de l'Église va prendre fin, son séjour sur la terre va, cesser. La venue du Seigneur est proche (Jacques v, 8). Alors toutes ces vierges se levèrent (verset 7). Quelle activité ! Les folles aussi bien que les sages commencent à ouvrir les yeux; mais voici, elles constatent qu'elles n'ont pas d'huile dans
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leurs lampes; elles ont bien la lampe, la profes​sion extérieure, mais sa lumière s'éteint rapide​ment. Nos lampes s'éteignent, disent-elles (ver​set 8). A quoi sert une lampe gui n'a pas d'h.uile? Il en est ainsi de la profession extérieure du christianisme ; elle est inutile sans la réalité inté​rieure que seule la possession du Saint Esprit peut donner.
Bien-aimé lecteur, nous voudrions vous prier instamment de considérer l'importance de ces choses. Nous vivons dans un temps de profession étendue, mais Dieu veut de la réalité. Il sonde les cœurs, et combien de fois ne doit-il pas cons​tater qu'on s'approche de lui avec les lèvres, tandis que le cœur est fort éloigné de lui ? (Mat​thieu, xvi, 8).
Peut-être quelques personnes qui lisent ces paroles d'avertissement, se reposent-elles encore sur le fondement factice d'une profession sans Christ et sans vie. Vous pouvez avoir été baptisés, confirmés ; vous pouvez communier régulière​ment, et cependant n'avoir de Christ aucune connaissance à salut. Vous pouvez être moniteur des écoles du dimanche, distribuer des traités, visiter les pauvres, et même être consacré pas​teur par les hommes; si vous n'êtes pas converti, tout cela n'est qu'une lampe sans huile qui s'éteindra sous peu et vous laissera plongé dans la terrible obscurité d'une nuit éternelle.
(à suivre)
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